
 

  
  

  

  

 

     

      

      

   

     
  

 

conduisent.‘ |

. quain-mise du gouvernement sur — les-

individus pour les réduire. littéralement.

à l'esclavage, - sous. prétexte de leur

imposer ‘ce que commande Ja ‘‘raison

“Font. il se ferait, l'interprète infoillible,
vérité le gouvernement, fait pour

les citoyens, n'a aucun droit sur, les
forces productrices des individus, ces

forces sont à -eux, c'est leur person-
nplité -mênié, June des facultés de leur

L ame, Tune o des puissancés de leur

  

  

    

 

érable,à- conditionden epas nuire 1,
pT d'autrgh

  et

eymatières, nouàl'Évons dit,at.Li
efendre, les droits *+
a, Dlaucifns veulent‘qu'eon ajoute: ré

 

‘Primer’ lsabus: c'est.“vrai, mais: cela |
. bentre dans’ la forinulé:. .défendre lés.
droits. Il-y a abus quand de droit
d'autrui est violé. |
Le gouvernement serait sans droit

pour réprimer l’abus que ferait un
homme de son jütelligence, de ses

. fortes physiques,de sa fortune, si cet
abus ne préjudiciait à aucun droit.
Cet homme, en abusant ainsi, pourrait

tiger l'exercice de certaines vertus,
€ cola ne regarde en riert le gou-

wétheinent.

i . = +

Voici d'ailleurs en quelles. circon-
ftances d'intervention du {gouvêrne-
mént est pustifable.

Jl peut arriver que l’ouvrier soit con-
traint À travailler un nombre d'heures
supérieur à celui qu’il consacrerait au
travail, en supposant sa fiberté entière.
L'exemple est assez fréqüent, encorc de
nos jours d'industries où les ouvriers
entrent à lJ’usime Je matin pour n’en
sortir que quinze heures ‘après. En
sorte que cette obligatiof" de travailler
Quinze heures consécutives, constitue

ûne véritable atteinte à la liberté.
: Si les ouvriers n'avaient en eux-
mèmes, où
moyen de sc protéger, le gouvernement
en intervenant pon pour imposer aux
yvriers ce qui est bon, mais seulement

“hour faire respecter<ledr liberté de ne
travailler qu'un temps moindre, serait
‘dans son rôle et par suite dans son
droit,
Le mémep rincipe s'applique ap tra-
ail des femmes. La femme, comme
‘homme, est,Jibre de travailler à sa
Nolonté. Touté restriction - Régis'ative
apportée à son droit.en est une viola-
tion. 2

. Néanmoins, si le” mari contraignait
;}a femme à faire un travail au-dessus

“ de ses fôrces, un travail dangereux, un
tavail, cn un mot, qui pdt être con-

sidéré comme unc violation dc son
‘droit, le gouvernement, défenseur des

droits, pourrait intervenir.
* * *

L'enfant, sous l'autorité et la direc-
fon de-sôn père,‘a“également le droit
e travailler librement.

! Toutefois, le désir assez naturel. des
parents d'alléger- leurs charges le plus

t possible en profitant” du travail de
eur enfant, peut facilement “dégénérer-

en abus et constituer. une-e violationde
-son droit. x
< L'enfant a le dro, oadé

“ pointêtre écrasé sous le’ polés d'untre-
+ © … “Emil exagéré, soit qu'on le lui Impose

; t qu'il ait acquis un certain:-déve-
ofGt oppement de ges forces, soit’ qu'on

_—

 

  

   

     

 

   

lice. prescrit d'éclairer les voitures et les

tps:ils en " usent comme. bor leur,

poüvois—2 dugaucemmemtesr/dans!

‘(ment dans les affaires des particuliers.

à l’aide d'associations, aucun |
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es. Ouvriers,
€ lèur: fin par une. ex-

 

die de’nature àà.assurèr
des’pute

le” droit”.vedecons
l'intégrité de sa personne

mipmace; C'ést ainsi que.la por
 

autoriiobiles, interdit-de galoper dansles
fues ct. édicte toutes ‘les prescriptions.
ou défenses ‘analogues. Ce sont des
mesures préventives destinées à proté--
ger le droit d'auteul,
Mais ces mitsbrés doivent s'arrêter

J& où le droit cesde- d'êtremenacé,
. 8s 8

Enfin, pour en venir au sujet des dé-
bats actuels, le gouvernement peut in-
terdire le travail. du’ dimanthe, lors-
qu'il dégénére en scandale, ». +-

Mais. le gouvernement. est. sans droit
de s'introduire. chez un particulier qui,
Te diimagche, Érpyailleseul, ‘sé ‘bruit
BEsais‘escalandre, Cihonini “manqué
‘ceftdinement à son -dévoir,”mais a né
viole aucun droit.

Il en- est autrement Jorsqu'un entres
preneur quelconque fait trovailler des
Ouvriers en masse et contre leur gré.
Le gouvernement protecteur des droits
est alors fondé dans son intervention.
Mais il faut. rappeler ‘ce que nous

disions en débutant: fe gouvernement
wa pas la mission d'imposer l'exercice
de toutes les vertus; il cat uniquement
le défenseur du droit.
Tel est le principe qu'il faut tou-

jours avoir présent à l'esprit, lorsqu'on
demande À faire intervenir le gouverne-

 

Monseigneur Bruchési ne saûrait en’
reconnaitre d'autre, et én dépit de la
façon perfide dont la Presse exploitait.
encore, mereredi- dernier, la: lettre ‘que
Sa Grandeur a adressé à l'hon. M.
Fitzpatrick, dès le début, alors que- la
portée du bill n'était pas. cohaué;. nous
soutenons que Monseigneur Bruchési
n'approuvera jamais une légis'ation qui
viole une liberté aussi sacrée que la li-
bertéindividuelle. -_

 20 Samoans

Il y à dans l'usure une véritable in-
justice, unc exploitation des faibles et
des pauvres-par les forts et les riches,
contre laquelle la société a le deolt de
sévir.
Mais voici qu'on prétend qu'il

convient pas que la société use de co
droit, qu’il y a même des raisons d’in-
tèrét général qpi- lui _commandent au
contraire de s'abstenir“de toute mesure
repressive cantre l'usure, dans la crainte
qu'en cherchant 4 porter rempde a. un
mal, elle n'en ‘suscite un plus.grand?
Pour établir qu'il faut s'atittenir de

réprimer, on invoque l'intérêt de l’em-
prunteur d'abord, püis l'intérét de Ja-
société tout entière On dit que le
prêt à gros intérêt, que nous qualifions,
de prét usuraire, est un service rendu:
à l'emprunteur.

Mais, tous le savent, l'intérêt usuraire
absorbe plus que la part de produit

qui, dans la plupart des cas, ‘peut reve-

x i l'emprunteur. On ne lui rend
‘donc gén, service en lui prêtant de l'ar-
bentdonece telles conditions; au con-
traire, on. Je ‘met, neof' fois, aur dix,
dins une
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de”l'usurepi
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us ne,voulons accuser les. inten

{soient pañfois conduits, sous la’ tytan-
{niedugfaux principe, à, des’ congés.

  

 

Ins Pypas plus, pespec-
{table quele préteur;” au point’de” vue,
| deVintérae- social, le préteur- doit être
plus.protégé que‘Vemprunteur. Le ca-

Ty pitaliste”représciteun. intérêt- public, ily

de. nepas : êtes
“Pusuren'est5e dons -pas une exploita-
tion, mais un service rendu. — Encore
un peu<et Ton nousdira ‘que. l’usurier.j-

| qui prête à 20 pour”cent‘fait,acte de
‘charité la plus. tendre, o Iamieux en-

à.

Il y a quinze sièclesque. saint -Am-
broise répondait, en ccs termes, À cette
réhabilitation”Je ‘l'usure:et de Lusu-
rier: Quand --vous prêtez

[votre débiteur? (On voit. que l'argüment
des. utilitaires n’est. pas ‘héuf.)" ;Dites
Plutôt que vous lui cachez, sous: ja: doii-
ceur du miel, le poison que vous lui
présentez à. boire, que’ vous le’ condui-
sez à la mort par vos ‘enchantéments)-
que vous ruinez sa famille,‘sous pré-
texte de la relever”

« x 0»

Après avoir invoqué l'intérêt de l'em-
prunteuf, on invoque l'intérêt: de la so-
ciété. -

Mais comment l'usure,qui ruine les
producteurs, pourrait-elle être utile à
la société ct tourner à l'avantage de la
production? Le: bénéfice de l'usurier
[nc compense pas la ruine de-vise.
Cetament pourrait-on- mettre en
Je ce, aw obit de vue !: l'intérêt so.
i]pour les cimpenser Pun -par l'autre,

la ruine qui ‘est la conséquence d'une
coupable exploitation, avec la richesse
qui est le fruit de cette exploitation ?

D'ailleurs, même à ne considérer que
l'intérêt purement matériel, il-n’y a pas
d'avantage pour [a société dans la pra-
tique du prêt usuraire. I} ny a da-
vantageux pour la société que le prêt
productif. Or, le prêt À gros intéret

he peut pas être productif, puisqu'il ab-
torbe les profits naturels. et le plus
souvent même le fonds du producteur.
On invoque encore, à ce mêmz point

dc vue de l'intérêt social, le principe
de la conservation du capital. Le ca-
vital est une des forces nécessaires à
Ja vic'et au progrès de la sdciété. Or,
dit-on, le capital ne peut sp conserver

que si le capitaliste à la pleine liberté
d'en faire tel emploi qu’il juge conve-
nable. Donc vous nuisez gravement à

l'intérêt social en limitant cette liberté.
À ceci- l'on doit répondre qu'il ne

s'agit pas ici de conserver le capital en
l'appliquant à un emploi licite et fruc-

tueux, mais de l’accroitre cn le faisant

servir-à une exploitation que la justice
réprouve.
I y a en présence deux intérêts: l’in-

térêt matériel de la société, et son in-
térêt moral, l'intérêt de la pratection

-

M {qu'cl'e doit au pauvre, au fgible, contre
[celui qui use de l'avantage que lui
donne’ la’ possession du capital pour
s'enrichir de sa misère.
Æstil bien sur d'ailleurs que ces
grands capitalistes, dont on semble iden-

tifier l'intérêt dela société, n'aient pas
à sé reprocher( quelques péchés d'u-

sure? qu'ils n'aient pas sur la conscience
es-uns de ces profits dont le tra-

vail" n'est point la source, qui sont le
[fruit de cet art. trop bien connu aujour-
d'hui, de manier l'argent, ct qui, au
point de vue de lam orale comme au
point de vue de la morale comme au

être mis eur le mème rang que l'usure?

=“ =

Aussi bien, nous pouvons dire, en
nous appuyant sur les données de l'é-

conontie politique, que” cet intérêt de la
chservation et de l'accroissement du

capital ne serait en aucune façon côm-
promis, même dans le cas où les lois
Tépressives de l'usure feraient baisser
le taux de l'intérêt.
En: effet, -il suffit, pour assurer la

conservation ét l'accroissement du, ca-
pital, d'un ‘intérêt très modéré. Les
économistes qui ont obsenvé avec le
plus de soin tous les faits relatifs à la
formation et à la conservation du ca.
pital sont- d'accord ue lorqgue.
l'intérêt, par le cours gén
ses dans la société, baisse Ü ak fait-une

peutêtre que lorsque. l'inéérôt- s'élève:. ;

utant,ls fonte:de.che:    
   
       

  

  

  
  
     

tions de personne; et‘nous’ comprenons
‘| partaitement que-parles.-eitrainementé-
delà- logique, les plus honnêtes’ gens

      

 

   
est odieux. € MOT .
Nous avons “dvérti nes députés il y,

‘a plus de quitee jours de l'erreur

| sure inique, ‘qui viole là Hiberté indivi-

des cho-'|

accumynlation decapital . plus , grandeË

Il.y.n.dans_tecas’pourle:“capitale:I
; araionfs
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Commuñes.
C’est pend;

et demie-hie périati
Puritains du ]
triomphe, grâceeu
-explicable de. #

   

    que Jes fanatiques
nt remporté <c
complaisance in-

tesnotre députation.
Dang une autre gélonne, nous établis-

sons combien “Cétte… législation est in-
juste et combien,/ledp cipe qui inspire

    
       

  
    

  

    

    

  
  

qu’ils a'laient. trintettre “en prétant la
Main à une loi} aussi peu raisonnable,

| et cn faisantJe feu d'un.clan d'illumi-
tés dont la prémière ambition est’ sur-
tout de régner ur les Canadiens fran-
çais’et de les/atspjettir à leur joug.

oté Quand même en faveur
de cette loi; ils h’ont tenu aucun compte

des protestationy de leurs électeurs, qui
leur avaient diété par leur attitude une
tout autre conduite.

La raison quils invoquént pour se
justifier, c’est que le bill n'aura pas

d'effet dans la-province de Québec en
gtr dun.ranrndement qui donne à
notre légis'ature le pouvoir de corri-
ger, cn ce qui: nous concerne, tout ce
que Hi loi contient de tyrannique.
Le bill du dimanche n'en deste-il pas

moins le mêle, c’est-à-dire une me-

   
duelle de Ja manière la plus ridicule ct
la plus révoitante; qui n’enlève pas aux
riches leurs ‘privilèges de s'amuser lc

dimanche au few de golf, en automo-
bile, en yacht ou autrement, mais qui
défend aux paüvres ouvriers de se re.
poser en se récréant,. qui défend aux
veuves ct aux ‘infirmes’de gagner hon-
nétement quelques sous en vendant des
jouranux, des bonbons, des cigares et
des rafralchissements !

Et puis est-il bien sûr que nous a'-
ions, dans la province de Québec, grâce
au fameux amendement Piché, être à
l'abri des prescriptions tyranniques de
cette loi- infime?
L'honoreble M. .Aylesworth ne s'est-

i' pas opposé invinciblement à la de-
mande si légitime de deux de nos dé-
putés qui proposaient que la loi ne
prenncchet dansaucune province avant
que [a législature de cette province ne
lait adopté? Les deux amendements
en ce sens. n'ht-ils pas été rejetés
Jdemblée?‘ ©

C'est donc de l'application de la loi
du dimanche n'est pas mise entièrement
sous le contrôlg es législatures provin-
ciales, comine @ nous I'assurait.

Quelles Jimitéÿ, 1 y aura aux lois que
vient d'édicter lé" gouvernement fédéral,
rous ne le’ savong pas davantage, puis-
que les juges les plus savants ne s'en-
tendent pas eux-mêmes sur la portée de
l'article ga. de l'Acte de l'Amérique
Britannique duij Nord.
En vérité, mous nous demandons ce

qui va arriver.

t en t,a trois heures|

avoir une circulation de
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Nous avons reçu, trop tard, pour leur
publication, plusieurs articles défendant

l'attitude du Comité des Chemins, à
fropos de la location de
d’Outremont.

la carrière

Nous en remettons la publication à
dimanche prochain.
Nous pouvons dirc cependant, que la

Commission de la Voirie avait fait un
bon et excellent ‘marché pour la ville
ct que le Conseil a cu bien tort d'écou-
ter des sentiments étrangers à la ques-
tion, pour se guider dans cette affaire.
Le Bulletin ne félicitera pas ceux qui

ont fait la guerre ap rapport de la
Voirie,
hh A

[IE
Un certain M.H Wisby, directeur
d'un grand journal de New-York, fai-
sait naguère cette déclaration sensa-
tionnelle: on dépense annuellement aux
Etats-Unis 500 millions de dollars pour
la réclame, à peu près ce que les
grandes puissances européennes, Rus-
sie, Allemagne, France, Autriche, Es-
pagne, dépensent pour leurs armées.
D'après MM. Calkins et Holden, ex-
perts en publicité, les estimations va-
riéraient de 600 à 1,000 millions de dol-
lars,

Le développement de la réclame va
parallèlement avec<celui du commerce.
Avant la guerre civile, on signalait
comme tout à fait fabuleuse une an-

| nonce de 3,000 dollars de la fabrique de
:balances Fairbank et Cie. Aujourd'hui
.ce chiffre cst ordinaire. La même mai
son dépense maintenant régulièrement
environ 750,000 dollars par an pour
sa réclame; et elle est loin d'être la
seule,

La fabrique de sevon “ Sapolio” an-
nonce ses produits depuis trente ans
environ, et, au début, consacrait scule-
ment 30,000 dollars à ce but; aujour-
d'hui c'est 1,000 dollars par jour.

Les grands magasins de détail, sacri-
fient, 3 New-York seulement, plus de
4 mi'lionsede dollars par an pour leur
récame dans les journaux.
A Chicago, on se sert beaucoup de la

poste pour des envois de rédlames di-
verses, surtout des catalogues. Un de
ces magasins de détail, Sears Roebuck
et Cie, répand dans le monde des ‘cata-
-logues.pesant jusqu'à 4 livres ayant
1,200 pages de 3 colonnes chacune. Et
le port, pour l'expédition d'une seule
édition de ce catalogue, coûte la somme
fantastique de 640000 dollars.

« oy
Les plus hauts prix

pour faire insérer

ceux des revues:

que l'on paye

réclame sont

celles-ci restent sur
une table un mois ou quinze jours, le
Quotidien disparaît après quelques heu-
res. Le Ladies Home Journal de Phi-
ladelphic, tire a 1 million d'exemplaires;
et demande pour les articles de réclame
6 dollars par “egate line” Il y a4
colonnes de ces lignes par page. Une
page vendue au détail vaut ainsi 6,000
dollars; quand une seule maison prend
une page entière, le prix est de 400
dollars pour chaque insertion.
Seconde en importance, de ce point

de vue, on cite une petite feuille men-
suelle, Camfort, publiée dans le Maine,
à Augusta, el s'adressant surtout à la
classe des ouvriers dans l'ouest ct Ie
sud des Etats-Umis. Comfort prétend

1,250,000 et

de ce chef 5 dollars par

une

fait payer

hgne agate.

Il y a aussi une combinaison fa-
Ou plutôt, nous pouvons le présu-

|

meuse de trois journaux de modes,mer. Le Séfat va rejeter ni plus ni

|

qu'on appelle le Buiterich trio (cemoins le bill Qui vient de lui être sou-{ sont: Deliniator, Designer et New
mis après ‘son adoption par la Cham-{/dea). Ensemble ils ont une circula-
bre des Caomritunes.
Pour une fois, le Sénat nous aura

rendu un- fier service, ne füt-ce qu'en
nous sauvant des hasards d’un amende-
ment trop compliqué.
Et ce sera tant mieux pour nos dépu-

tes. Car, e'il fallait que cette loi
odjeuse vint en vigueur ct que nous
fussions mis dans l'obligation de, fer-
mer nos petità magasins, nos lieux
d'amusements, ° Ja cesser la publication
de nos petit : feuilles dominicales—les
seules quiait Ble courage de dire la
vérité,SRdécipirez le peuple sur les
abus Que d'on commet en son nom—eh
bien (à! nos:prés feraient aussi bien
d'aler se
PingJos

“tout de suite!
leur être propice en in-

hatune conduite digne
largede défendre Jes   
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mitaugmente «avec € nom-
Rift tile nombres des ca

{ 4ayee,. l'autorisation. et
   

tion de 1,250,000 et réclament 7 do!-
lars par Îtgne agate pour les trois. Le
format est le mème que celui du La-
dics Home Journal.

Voici maintenant quelques exemples
des sommes encaissées par les revues
pour la réclame En moyenne, le
Munsey Magazine se fait 75,000 doi-
lars par mois en annonces, On estime
que les dix principaux magazines pris
ensemble, se font en moyenne 344.196
dollars par mois, donc 413,352 par
an. La recette mensuelle du Ladies
Home Journal seul (avec ses 114 co-
longes en tout) est de 135000 do:lars.

"es
.

Les affiches murales sont également
fort recherchées .et engloutissent des
sommes énormes. On paye selon l'es-
pace et. la. position de mur ou enclos.
Les endtoits:disponibles. sont vendus À
raigon de-tant la feuilly.: c
La Coripegnie de Force (cette. pis

Paration de. céréales Qu'on :sert À dé
feuner sans qu'on -@it besoin de-H

  suite) aloué 20/000.endroits. d'affi

      
 

 

{Rimes de Chez Nous)

O Saint-Jean-Port-Joli, que j'aime sur ta rive,
Qu'un vieux fleuve amoureux baise en la caressant,

Doûsla frafcheur du soir, cheminer, écoutant

Du Saint-Laurent la voix monotose ct plaintive.…
Et quand la lune argente en souriant ses flots,

Il monte dans la nuit unc chanson craintive,

Douce comme un soupir 6e plaignant aux Échos,

* * *

Quand les chanteurs des bois sérénadent l'aurore,

Que la sonore voix du vieux clocher béni

Egrdne son appeal dans l'air tout réjoui
Conviant le chrétien vers le Dieu qu il adore...
Un charme inoubliable imprègue tes matins,

Tes matins parfumés qu'un joyeux soleil dore
O Saint-Jean-Port-Joli, paradis canadien,

+ * *

Le grain rapportera, car, déjà dans la plaine
Montentles verts épie prometteurs de moissons ;
Heureux, le laboureur freclonne des chansons
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: {mœurs électorales au Canada: d'autres 

Et bénit l'Éternel en son âme sereine.
Il a peiné bienfort, en rude travailleur...
Poursa peine, demain, In grange sera pleine.
O Saint-Jean-Port-Joli ! tes enfants ont-de l'heur,

**

EEE,

ges de 8 feuiles et 20,000 de 24 feuil-[

 

les, pour la somme de 25000 dollars
par mois. La même Compagnie a loué
une grande cheminée dans le quartier
commertial de New-York qui lui coûte
1,000 doxars par an, plus 400 dollars
pour pendre l'affiche chaque année.
Le prix le plus élevé qui ait été

payé pour ce genre de réclame fut jo
dollars par mois pour chaque pied
carré sur une grande place de New-
York.
Un homme qui cst habile dans l'art

de la réclame est un trésor pour un
commerçant et “commande” un salaire

fort élevé.
Les grands magasins de détail dans

des villes comme New-York, Chicago
ou Philadelphie, payent un salaire ex-

orbitant par an à celui qui rédige les

réclames quotidiennes.
Ces chiffres sont exceptionnels, mials

ils ne le seraient probablement pas st
les hommes eux-mêmes qui possérent
le don de ln réclame habile étaient

moins rares.

He

male devrait être de 120 à 140 années.
Mais l'homme est moins raisonnable
que la plupart des chats ct des chiens;

t se tue avant l'age
x … +

11 y a des gens qui défendent Dieu cet

les prêtres, à la manière dont on dé-
fend d'ordinaire le diable et ses sup-

pots, c'est-à-dire le verbe haut, la

moustache retroussée, le juron à la

bouche.
* * *

L'empereur d'Allemagne est en train
de prendre autant d'importance a titre

d'automubiliste, que notre brave mon-

sieur U.-H. Dandurand en possède

apres dix années de sport. et deux can-

didatures retentissantes: feuf! teuf!

* + °

Montréal est en voie de devenir une
des villes les plus Américaines.

L'on fait la vic de celibataire, l'on

mange dans les restaurants, les jeunes

filles travaillent pour s'habiller et pour

s'amuser... Mais le PBullenn n'en

finirait plus à noter comme les choses

vont bien!
* = 9

L'instruction ne forme pas les esprits.

Elle ne donna l'essor qu'aux prétentions

tl À ce que Spencer appelle les besoins

d'une vie émotionnelle plus intense,
c'est-à-dire la cohue hurlante des ap-

félits et le débridement des passions.
Il faut l'éducation avec ‘instruction.

» »« e

Les Américains viennent de décou-
vrir que ce sont les Chinois qui ont in-
venté les pétards.

Et naturellement i's s'en prennent
aux Fils du Cic! dé tout le mal qu’ils

se sont encore fait avec ces petits en-

gins le 4 juillet dernier.

e = +

Chaque élection législative coûte en
moyenne, à la ville de Paris, environ

40,000 piastres pour le premicr tour de

scrutin et 2,000 pour le deuxième en

fournitures de tables, sièges. urnes,

“épingleset’ accessoires de bureau.
Il faut connaître ces détails pour no

trouver trop abominables nos

en profiteront pour demander une pen-
sion au gouvérhement qui se voit obli.
gé de perdre ‘tant d'argent A propos de
tout «et à propos de rien.

nr

C'estveille du repos, vite, on pend les faucilles ;
Après tnesse, demain, par essains tout joyeux
Les jeunesses iront dans les grands bols ombreux
Cueillir les fraises et conter fleurette aux filles.
O Saint-Jean-Porte Joli, c’est l'espoir de demain

, Ces gars-à l'œil hardi, ces fillettes gentilles..….
Et l'amour sous ton ciel ne connaît nul chagrin.

‘se rendre cômpte qu'elles n'y vont pas

“Le paradis collectiviste, constate.t-il,'
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J. BE. MARSOUIN.

Dans sa lettre parlementaire du - ‘8:
bajuillet, pape Tarte nous annonce ea

toutes lettre qu’“il a donné une se!
touche au gouvernement de Sir wiltria'
Laurier, et qu'il a construit un minis-
tère Borden.”

S'il retouchait un peu plus ses let--
tres ct s'il constrdisait des phrases un
peu plus ensées, ‘ne serait-ce pas mieux
et pour ges lecteurs ot pour le pays?

“ % ox
Beaucoup de nos dames de société

s'en vont passer unc partie de l'été A" .
la campagne, rien que pour faire pa- +
raltre leurs noms dans la revue mône
Caine de nos grands journäux.

II suffirait d'ailleursde voir la garde- .”*
robe qu'elles apportent avec. elles, ÿéur

pour s’y reposer. °
“ x

Herbert Spencer considère l’avène-
ment du socialisme “comme le plus
grand désastre que le monde ait en-'
core connu.” :
Renan n'est pas molns catégoriqde:

transformera la terre en une planète
d'idiots se chauffant au soleil dans Ja,
sordide aisiveté de l'être qui ne visé
qu'à voir le nécessaire de la vie ma-=
térielle.”

4
« & %

Nous serions curieux de savoir
d'où vient Je renseignement suivant

qu'un journal de Paris donnait à ses

lecteurs, le 24 juin decnier: .

“Le professeur mâle disparaît avec

rapidité du territoire de l'Amérique du
Nord. Il y a certains Etats de la Con-
fédération et certaines villes où le per-

sonnel enseignant compte dix ou douze
fois plus de femmes que d'hommes.

En fait, les héritiers des meilleurs fa-
milles sont élevés dans des collèges de
jeunes filles.”

Ft allez dire maintenant que les :
Francais nc sont pas au courant des %
choses d'Amérique! ’ I

On se rappe:le que le 22 février der. , i
nier, l'honorable M. Jean Prévost, mi- 4
nistre de la Colonisation, des Mines et 3
des Pêtheries, prononça à l'Assemblée i
Lémisiative de Québec un grand dis- .
cours dans lequel il exposait son pro- 2
gramme pour activer le mouvement co-
lonisateur de cette province et pour as-
surer la protection efficace du gibier et
du poisson. >

Ce discours produisit une profonde
impression sur toute l'Assemblée, et par
toute la Province, grâce à la publicité
que lui donnèrent nes grands journaux.
On sentit que le nouveau ministre avait

pris sa tâche à cœur; déjà il s'était ren-

seigné sur tous les points de son do-
matre, il avait appelé en convention
tous les amateurs de chasse et do:
pêche du Canada, ot après avoir étudié
‘ts menieuscs méthodes à suivre il al.
lait immédiatement les mettre en ap-
phication.

Ce “diszours qui caractérisaif si bien
Thomme dévoué, actif et intelligent
qu'est l'hon. M. Prévost, qui donf2:. -
une idée si nette du programme du.)
nouveau ministère libéral, méritait
d'être mis en brochure pour qu'il fat ug
lu attentivement et apprécié à sa va.
leur.

C'est un véritable plaisir que de par.
courir ces 112 pages, où l'on trouve une’
foule de renseignements tous plus inté-
ressants les uns que les autres, qui s’ens
chaînent d'une façon méthodique mail”ih

 

dent qui nous convalnct et nous’ port
à fonder les plus belles espérances suf 7)
l‘avenir du notre* province. ‘ :
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it =siseaura lieu Ja dernière séance du

 

  

| . Ils ont bien gagué deux mois

iI vegas car, cette année, toutes les  
    
  
   

tatesiégé plusieurs fois, espérant
D ir d'rdglertoutes les questions pen-

tes: Mais les discussions ardentes   
     

 

  
     

 

   11 yura donc séance lundi. Elle sera
3 nement intéressante. Les deux par-

oath ien présence au conseil; viennent de

MRrecommencerles hostilités et demain en-

a tore il'y aura des escarmouches.
: ‘ordre du jour, outre les vombreuses

     

   

  

     
  
            
         

  

 

   
Pis de pourstite du défalcataire Haniel.

«conseil reconsidérer le vote déjà
  

  
    
    
  

  

   
   

         
     

 

        
  

  

  

  
      
   

   
   

          

         

  

  
    
              

   

     
     

 

  

    
  discus. satu on étudiera le pro-

uSand Trone de percer Un tunnel
   

   
Xraredu jjour, nos édiles devront aller

- Mois que la rapidité ne leur
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DESOBEISSANCE

“Pourn'avoir pas exécuté un ordre
iin dibureau de santé, Neil Brodie a été

  

 

i derWeir, Le Recorder a condamné

|Baa à $igo d'amende ou huit
pe   

   

   A ve

= 2 esprit. ouvert, mais ils: sont doués
ay> d'une grande douceur de caractère;

{dlssont. ennemis des contestations,

    

  

   

    

  
  

    

   
    

   
  

   

  
  
  
  

  

 

  

  
   

  
   

 

  
  

    

   

  

 

         

    
  

     

 

  
   

    

   
   

   

    

   

 

et et fe déshonneur. Les fiHes
‘sont modestes ct d'un caractère pé-

uétrant.st, —iee

‘INCENDIE A LONGUEUIL

Wier soir, vers onze heures, un in-
‘petidie à éclaté dans une vieille mai-

gi auen pierre, située près de ta Mai-

ngtemps.
Lebruit s'était répandu dans ls
ville, cette nuit, que c'était le vapeur
“Longueuil” qui était en flammes.
"Comme l'on peut vois, tel n’est pas

——9; _———

SUR LES QUAIS?

“un matelot trouvé sans connaissance,

vec une blessure à la tête Le ma-
telot est-un nommé McDonald, qui
travaillait à bord du steamer Glen-
horn. Sa blessure n’est pas grave.

On ne sait si McDonald est la victi-

me d'une agression ou s'est blessé
accidentellement. La police informe.

10%

FRAPPE PAR UN TRAMWAY

Hier soir, vers J015 heures, l'am-
bulance de l'hôpital Notre-Dame a

été mandé, coin des tues Fullum et

35> Ontario. Un individu du nom de O.

YH. Dunkin avait été frappé par un

tramway de la rue Ontario. Dun-
“kin était blessé à la tête et au visage.
11 à été transporté à l'hôpital et pan-

Gi, sé. Ses blessures ne sont pis gra-

; arrivé

BLS ac Waterford, Ontario. Au moment
: Le l'accident, Dunkin était légère-
ae
Loéméché.

   

   

   

  
   
   
   

 

     

   
     
       

         

 

 

ea)Styacaten cette semaine, aux * heu-
; et jours suivants:

Lund, 9 juillet, 9 a. m., Kaiser Wil-
A der dass Angleterre, Irlande
jeEurrope.

4/4;Eundy 9 juillet, 600 p. m. Le mé
| eyDour même destination.

aon ad 10 juillet 9.00 a.m. Maestic.
Angleterre, Irlande et Europe.

gap j 10juillet, 6.15 p. m. Le mê-

ah; ony2 ¢ destination,
oi 13 juillet, 6.35 p. m. La
ine; - ‘rance, Allemagne et lta-

m Empress“juillet”6.00
igleterre,

tres. Annie Lee, ivrasse; Edward Bradey,

    

197ildmtt

quième étage.

et

—

rough.

ce sujet, lundi,

 

Hier après-midi,

était morte.

rue

UN OUVRIER SE TUE

EN TOMBANT D'UN CINQUIE-

ME ETAGE

Un terrible accident est arrivé, hiec
avarit-midi, sur la
Grises.

au

Soudain, le malheureux per
dit l'équilibre et tomba dans le vide.

Dans sa chute, il tomba dans le trou,

où reposait la grue, tête première sur

une brouette, qui se trouvait là. Orr

a presque été complètement décapité.
Le crâne à été réduit en morceaux

par la violence du choc.
de M. Dumaine, immédiatement man-

dée, vient recueillir le corps informe
du pauvre ouvrier et fe transporta à
Ja morgue.

James Orr était un jeune ouvrier de

24 ans et demeurait 24 rue Marlbo-

Le coroner ticndra une enquête, à

:05—

MORT SUBITE

une dame était à
prendre son repas au Café Rivière [jouets dons les noms suivent étaient

coin Ste-Catherine et Bleury, quand des babitués de la maison Roussin.
soudain elle s'affaissa sur elle-rgême

On se précipita auprès d'elle et on MCs Wilson, Arthur Côté, J. M.
constata, avec ‘surprise, que la dame, Wasson,

La voiture de la mor-,' Beaudry, Arthur Murray.

des Sœurs
Au No 30 de cette rue, la

Cie Canadian White est à construire
un édifice considérable pour le Mon
real Terminal Warehousing Co. On

est actuellement à construire le cin-
Or, hier avant-midi

un nommé James Orr, qui trovaillaie Ments de jeu, Alfred Roussiñ, pro-
à l'édifice et qui se trouvait au cin |
quième étage voulut demander des

ordres au contre-maître qui se trou

vait au quatrième étage.
vança sur le bord de la construction

commença à parler

maitre,

Orr sa

La voiture

EN VOYAGE D'AGREMENT

“Notre directeur, M. A. P. Pigeon, |
et M. l’ex-éehevin Jos. . Lamarche,
sont partis ce matin pourChicago et
autres villes de l'Ouest. Tls.seront de
retour dans une | quinzaine. Bon
voyage.

»
Stent 10) | Seme——

TOUS COUPABLES
—

Vingt joueurs condamnés

Hier matin, ont comparu devant la
Cour des Magistrats, les vingt-deux

t|ioueurs arrètés vendredi soir aux-

Nos 324 St-Laurent et 176 St. Domi-
pique.

Les gérants de ces deux établisse-

 
priétaire de l'établissement de la rue.
St-Dominique et Peter Coleman, pro-
prétaire de l'établissement de la rue
St-Laurent ont plaidé coupfbles. Ils
ne pouvaient faire autrement, ayant

été pris sur le fait, pendant que les
roulettes fonctionnaient activement.!
Tous deux ont été renvoyés aux pro-
chaines assises pour subir leur pro-

cès. Ils ont été libérés temporaire-
ment sous un cautionnement de $200
chacun.

Quant aux vingt joucurs arrêtés
dans les deux maisons, ils ont tous
plaidés coupables. En conséquence,
ils ont été condamnés, séance tenan-
te, à $20 d'amende.
Tous ont immédiatement payé.

Voici les noms de ces amateurs du

contre

jeu :

James Simpson, William Coffin,

Phillip Leslie, Hormidas Gibeault,
Benjamin Morris, - Benjamin Kert,
Harry Hoisch, Henry Young, Harry
Lyous, Mourice = Davidson, Joseph
Burns, Harry Morris.’

Toutes ces persones ont été sur-
prises chez Coleman. Les autres 
William Leroux, Lolis Brown, Ja-

Perpe Trudeau, Henn

-Apparut et le guérit sur-le-champ d

marchant, par l'émulation;; la compa-

‘raison, l'observation et par mille ma-

; 3
aint Procope;..;$ :

Paien. gouvétienr d'Alegindrie.au:4
1cours d'un voyage, il eut une, visiog|:
‘merveilleuse et “sc convertit; . mais |’
après qu’il eut été dénoncé par. sal.
mère, Dioclétien le fit fouetter et _jè- |"
ter en prison. Lä, Jésus-Christ lui

ses ,blessures. Le juge Paulin lui-fit]:
trancher la tête, le 8 juillet 303.° |

Sainte Elisabeth de Portugal |:
Fille de Pierre III d'Aragon, elle]

naquit en razr et épousa Je roi dt
Portugal, Denis. Après la: mort. de]
ce prince, elle se retira- dans le cou-f
vent de Clarisses qu’elle avait fondé |-
à Coimbre ct où elle mourut en 1836.

a
 

  Monsieur le Directeur,
J'ai eu le plaisir d'assister, la se-

maine dernière, à unt. séance de l'é,
cole tenue par M. Noël, sur la rue
Ontario. Je suis sorti fortement im- |
pressionné par tout ce que j'avais

vu et entendu. J'ai vu des enfants de
7 & 10 ans répondre à des questions|.
qui auraient embarragsé des écoliers
de 15 à 18 ans. Ces questions por-
taient sur tous les sujets, sur les Tu-

diments de toutes, les sciences, su
les choses les plus pratiques ct les
plus variées. Et comment appren-

nent-ils tout cela? En- jouant, en |-

    

 

nières de fixer l'attention, d'exciter
la curiosité ct l'ambition de ces en-
fants. Toujours en mouvement, leur
intelligence ne se dévelappe pas au
détriment de leur développement
physique,” aussi ils paraissent tous
aussi .bien portants qu‘infelfigents.- nt
faut voir cela pour comprendre ce
que peut faire un mode d'enseigne-
ment basé sur la connaissance pro-
fonde de l’organisation Physique et |:
intellectuelle de l'enfant:

toyens distingués alt encouragé cette

UNE ECOLE REMARGUABLE:|:

Je ne suis pas surpris que des ci-{

gue fut mandée et elle fut transpor-!
tée chez MM. Dumaine. Dans les
poches de la -robe de l'inconnue, on
a trouvé un reçu de mont-de-pitié,
au nom de Miss Duffy. Est-ce le
nom de l’inconnuc, on l’ignore enco-!

 + 0) eee

LES SURPRISES DUN
VOYAGEUR
 

Cela vous arrive quequefois, vous

 Oo:

—

le palais de

de repos.

été émis. aujourd'hui,

Dame

taire.

Lemire vs

ve. Le coroner tiendra une enquêteêtes pris par étonnement à la vuc
à ce sujet, lundi après-midi.

 

COUR SUPERIEURE

Bref émis

Plus les vacances avancent ct plus
justice se fait édésert,

avocats et plaideurs prennent un peu
Au greffe de la Cour Su-

péricure, seulemient quatre brefs ont

Louis Vallée vs Joseph Valentin,
saisie-gageric en expulsion.

ennie Saicola vs Pene Salis-
hevitch, action pour pension alimen-

Dame Angéllne Charest, et Odilon
uillaume Marcel, Jos:ph

Gravel et Joseph Beaudry, comme
exécuteurs testamentaires de Ja suc-

de merveilles auxquelles vous vous

attendicz plus ou moins, ct vous n’en
revenez ‘plus du plaisir que vous
avez éprouvé,

C'est ainsi que si vous allez
santer les rapides lc dimanche à bord
du vapeur Beauharnois, vous vous
demandez comment il se fait que

vous n'ayez pas cu l'idéc d'y aller au-
paravant.
Vous partez de Montréal par les

petits chars électriques et vous vous
rendez à Lachine pour 4 heures, au
moment où le Beauharnois laisse le
quai.
Un gentil petit bateau que le Beau-

harnois, trés confortable, bien entre-

tenu, et à bord duquel vous ne ren-

contrez qu'un monde choisi et dis-

œuvre, car elle devrait l’être davan-
tage. On devrait donner à M. Noël
les moyens de la““développer” et de
faire l’application de son système sur
unc plus grande échelle. Les hom-
mes qui s'intéressent d'une manière
spéciale à l'éducation publique de-
vraient visiter l'école de M. Noël et
ils ne le regretteront pas, ils seront

conivaincus que la métaode produit
des résultats étonnants.

L. O. DAVID.

 0:

FEU MONSIEUR GIRARD

  

Ex-vice-consul de France

L'un des plus vieux ct des plus
respectable français de la Société

Française de Montréal vient de mou-
rir. - .
. Honneur et respect :d sa mémoire!

Patriot¢ dévoué, homme intelli-
gent et honnête, négociant intègre,

ancien vice-consul français, ayant
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+ Cnbmençant Lundi si la fanfare. Motin, assiité d’un grand.nombrede:Jeunes£IN

“chractéristicque; intitulé. “AnvilChorus.”

 

   
LE DERNIER A FSSAYER.

 

Admission,

nopar.croreviendra le. 12 JUILLET

LEPREMIER A VOLER.
 

 

Adultes106,
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Com nie ide
raagui

et auxenfants de l'air pur et du soi

DROIT VOULU,

itd; sul
propriétérestdenclelle de premier ordre offerte
encore acheter des'sites pour construire dans france
Chemlinds ix

par mols, valid tout cé qu'il faut pour payer deux lots.

GED. MARCIL &CIE
Bureauxsuccursales sur la prop
Augleaveune Plateau et nie Bal

Chemia de Lachine,
Sucturnale àa ain

nt-Jacques Ouest. —

Agented’imanublesot
Gonrtiors do Pinoments

téouverts toutes les aprés-miai 3
Hautdu

ngle Sherbrooke otayavenue Platean,
enti : 3671rue Notre-Daine, quvertdege.mm. à 9 pm

Bnreanx dit soir, 382 avénue Duluth, 562 tue Sherbrooke Hel

PLATEAU WESTMONT-estune combinaison idealedola vite ot de la campagne
ar chiles résidenses, vous ne souriez trouverrletsd'aussi Joll'affieurs. Bolelt, vertes pelonses,.

Les venin res Aventies avec atbren d'orneineatation ét à ob
nature, un VERIIAUELR CHEZ-SOL Donnez À votre"âpouse une Tésideucadensusendroit dont-elle pent fre Gere,”

ditisi qu'ube cour pour s'amuser.
-Places 85.09 per mole ne PLATOAU WISFMOUNF ct-voyes-tes frospcrer.

Tousceux qui placeat di l'argent sur fes Immnsublesont pourdeviss d'achater: ABOX MARCHEA I'EN-
et ils out10 foiscintre s, la chance de faire de gros profits. C

Equenans &i demrndans ;$ voilà pourquoi ccos terraing sont tn sfgrande: demande dans ectte char-
rieure à toute autræsurlerch etscab=

Pres

Côte Salnt-Autbine, Plateau; avénues-H asetok Orchard; pour. $415 et plus, payables bo
cent comptant, Iereste en dixaus ; tolnstd pone cent d'escample si Von paie Compiant en 30 jonrs. Cinq doilars

Buraas Prinoipal: 180, rus St Jacques

pe tins place à
xet:thiyable ppacPversciacnts faciles. Vous pauvez

"Clu minutes Àl'ouestda l'avenue Victoris,

 

  
  

rage) Ta vie au milieu des beautés de 14

     . 5 et

  
  qua Jot que nous afffons ici vaut
  

  part. C'ést cerlaistémont liseule   

  

   Aveuus Western, .rne,Sherbrooke, ;
 
  

  

  

   

 

  
 

  

 

ande et Eu-

cession de feu Victor Beaudry. Ac-
tion de premidre classe,
Joseph Destochers vs Arthur Mi-

gnault, M. D., et George A. Simard,
faisant affaire sous la raison de
Franco-American Chomical Co. Ac-
tion $328.

 

‘0:

DEUX ECHEVINS

Seraient disqualifiés

Cette semaine ne finirait point
sans sensation, si l'on en croit la ru-
meur, car deux échevins seraient ate
taqués devant les tribunaux.

L'un n'aurait plus le droit de sié-

ger, parcequ’actionnaire d'une compa-

gnie, dont la réclamation a été payée

par la Ville, et, l'autre perdrait son’
siège pour une raison encore plus

sensationnelle.
Tard, dans la soirée, nous avors

su que M. l'avocat C. L. travaillait]

à des documepts qui feront du bruit

mardi. Mo
La danse" va commencer.

tion à la musique.

Si la rumeur est vraie, nous aurors

bientdt l'enterrement d'une victoire

municipale récente ct qui laissa dé

tranges soupçons aux amis d'un pro-

blématique vaincu,

 

 
Atten-
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CHEZ LE RECORDER

 

Suivant leur mauvaise habitude, les

pochards et les délinquants de tout

calibre étaient en bon nombre, Mer

matin à la Cour du Recorder. |
Peter Wiltam, un vieil ami de

toutes les liqueurs

en état d'ivresse au marché Bonse-

cours, à reçu une sentence de $5 ou

20 jours.

Gédéon Doynon, qui voulait se voi

et payer une amende de $2 ou faire

huit jours.

Adriéh Paquette et Arthur Potvin,

& qui la boisson avait fait perdre
l'usage des jambes, ont été condam-

nés 4 $1.50 ou 8 jours,

Pour avoir été une cause de nui.

sance publique, John Madden a reçu

$ jours.

un mois à l'ombre.
ivrease aussi, condamné à $2.00.

à luadi:

tingué.

la hauteur de la rivière Châteauguay,

Les procès suivants ont été remis

Wilfrid Deslauriers, ivresse;

Vous montez le lac Saint-Louis à

dans laquelle vous entrez pour jouir

d'un panorama sans égal. *

Ce petit cours d'eau est sillonné de
yachts, de chaloupes à voile, de co-
nots, et vous courrez d'une surprise

à l'autre, jusqu'à ce que vous attei-

gniez l'Ile des Sœurs dont vous fai-
tes le tour, pour revenir par le lac
Saint-Lbuis et sauter les rapides.
Sauter les rapides à bord du petit

Beauharnois c'est un plaisir dont on
n’a pas d'idée, tant on éprouve d’a-

gréables émotions à se sentir si près

de l’écume des flots et si en sur«té

tout à la fois.
11 suffit d’y aller pour vouloir y tc-

tourner chaque dimanche.

 :0:

TRIBUNE LIBRE

Lorsque l'Hon. M. Mullock fut ap-

pelé comme Ministre au Ministère
des Postes du Canada, il trouva ce

bureau dans un pauvre état; aussi
voulut-il faire des réformes dans le

service de tous les bureaux du pays

et, si possible, diminuer les dépenses.

Une enquête sévère fut faite. Les
plaintes pleuvaient.

Nous fous rappelons un haut

fonctionnaire au bureau de Poste de

Montréal, contre qui une grande par-

tie des subalternes avaient à se plain-

dre; on disait alors qu'il allait être

renvayé; on ajoutait même que ce

dernier s'y attendait.

Notre fonctionnaire se rendit À

 

connues, trouvé Ottawa, pour aider le Ministre des

Postes, et refaire sa condition,

L'intention du ministre étant de di-

notre nouveau

Paturôt proposa de ne pas

turer sans payer le cocher, devra dé- augmenter les salaires de acs subal-

minuer les dépenses,

Jérôme

cence, devra se procurer une licence pas besoin d'un plus grand nombre

Ce plan fut accepté
reprit sa position

“de serviteurs.

[et notre Jérôme
avec une augmentation de salaire.

| Je viens de faire l’histoire

 

officier qui trouve

posé fournir chaque }our,—~d’alle

flaner dans un certain bureau de la
Se trouveraif-il par-

mi nos porte-faix de la correspon-
tua St-Jacques.

dance quelque mion, ur officier pou

d'un

‘homme qui, pour faire sa condition

meilleure, fit des économies au dé-
triment des autres employés. -
Mais ce qu’il y a de plus renver-

une sentence le condamnant à $1 ou Sant, c'est qu'il puisse se trouver un

moycn~malgré

Henry Evans, ivresse, devra faire; l'énorme travail quo chacun est sup-
George Ascott,

rendu de signalés services à la Fran-
ce et à ses compatriotes, tel est le
bilan de cet homme de bien.
Nous le regrettons comme vice-

consul, non seulement il a rendu des
services inappréciables, mais il a été
le premier jallon du Consulât Fran-
çais à Montréal.

Aussi, avons-nous été ‘Étonné de

voir passer ses obsèques presque in-

appergues,—car aucun drapeau en
berne n’était, nulle part, pas même
à ses funérailles—de constater aussi

depuis, longtemps que le gouverne-

ment français qui décore même les

marchands de moutarde—voire mé-
me dernièrement un maquignon amé-

ricain,—n’avaft jamais orné la poi-

trine de M. Girard d'un ruban ou
d'une croix.

Voilà pourquoi nous avons cru de-

voir lui rendre ce solennel et res-

dpectueux hommage public que nous

déposons au pied de la croix à l'om-
bre de laquelle il repose, croix que

je souhaite 3 ceux meme qui, le ven-
dredi saint, les brisent dans les éco-
les et dans les tribunaux...

GASTON P. LABAT.

 

SOUMISSIONS POUR BOIS DE
CONSTRUCTION

soussigné à Ottawa ct marquées, sur
l'enveloppe, “ Soumission pour bois
de construction pour l'rescott, Ont.”
seront reçues jusqu'à midi, le
Treizième Jour de Juillet, 1906,

pour livrer le buis de dimension—pin
et chêne de la Colombie Anglaise—
requises pour l’nsage de “ The Domi-
gion Lighthouse Depot."
Ont. Lebois devra ctre livré le ou
avant le asième jour de juillet 1
On peut se procurer des spécifhca-

bourser $1 ou faire huit jours ct ternes, de ne plus Jeur accorder de Boaeee othmensionsde

payer à son automédon $103. | vacances et leur faire faire eux ou wa, à l'agence du mimstére, à Mont

Arthur Houle, un non-prohibition-, trois courses de plus, chaque jour; réa), et au Dominion Lighthouse De-

niste, s'est fait coller $3 ou 15 jours.| par ce moyen, malgré que la corres- por Prescott, Ont.

* Moses Cahil, qui colportait sans I= pondance fut énorme, on n'aurait oute soumission drit être accom-
pagnée d'un chèque de banque ac-
cepté égal à dix pour cent du mon-
tant total de Ja soumission, lequel
chèque Sera confisqué si le soumis-
sionnaire heureux refuse d'exécuter
le contrat et de livrer ie bois. Les
chèquesseront remis à ceux dont les
soumissions n’auront pas été accep-
tés

L ministère ne s'engage pas i ae-
cepter la plus basse ou toute autre
soumission.
Les journaux insérant cette an-

nonce säns autorisation du ministère,
ne seront pas payés.

r E GOURDEAU,

Sous-ministre de la Marine ot des
Pécheries.

Ministère de ta Marine ct des Péche-
r ries,Ottawa, Canady, 22 juin 1906.

  
  

 

DES SOUMISSIONS adres-ées au *

Prescott, !

  

Charles Hall et William Hagg, vaga-
bondage; Epgéne Robitaille, tapage;

Mystère.

Vvagabondage;.Joseph Labelle, ivses- ; 
   

;un
usa
  

les. besoins d'un haut fonctionnaire ë

Veuillez agréer, .

"LEVEVRINO.4 ;

 

meme,est jublié et.hapa.
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BRULEZ LE

COK
“NTRsksAEE
$4.75

la tonne livré.
——

THE MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER Co

Édifice New York Life.

   

Tel. Bell, Est 4906

VENEZ VOIR mes Com-
plets d'été en Tweed
d’Halifax à 810.00.

GARANTIdé 1ère CLASSE
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 Grandoe Hedues, oe.

Angle dc la rue Ste

NOUVEAU MAGASIN

3 |MERCERIES FOUR HOMMES

Grand Assortiment do

GHEMISES MEGLIGEES, SOUS VEL NENTS. COIS
COLLETSCHAP. puX. IC.

Vestes Blanches de $2.'Ü-pour SI.

P. J. PELLETIER

163 rue Ste-Catherine-fst
-Rlizabeth
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Puisard hygièniqueet économique
AUX INTÉRESSÉS

La vignette ci-dessus représente ur
vo flonveau puisord en usage depuis ef-
virosi un an. Son bon fonctionnement me
permet pas l'émanation des gaz de l'é-
goûtsi nuisibles À la santé publique. Ne
gelant pas l’biver il nécessite un faiblà
entretien. Supérieur aux autres sur tout
rapport. Satisfaction garantie.

S'adresser :

699 CRAMPLAIN, MONTRHAL,
Once Ter, Ent 2048.

J. H. NAULT
Pharmaclen.et Opticien

Lunettes, Lorgnone,

Yeux artificiels

Hasal ode tn vue gratuit. Sotisfuction garnotie

 

808 Notre Dargo, Ouest .

Coin Richmond.

Hotel Wilfrid
(ANCIEN HOTEL FORTIN)

Coin St-Jacques et St-Gabriel

  

situé au centre des affaires, Chambres
spacieuses. Confort du chez soi,’ Cuisine
&tère classe. Service de table prompt,

WILFRID CORBEIL, Prop.
Tél Bell, Main 6306 et 1240. TE! March. 24

EN,

VENEZ VOIB Les VALÉURS
QUE NOUS DONNONS!

Earsere $10.00
MONTREAL CUSTOM Tailorisg co,

Tits, Bete Mdigzoos 564 Bt-Paul.
fuccaradte

Coin Ste-Catheriue et St-Timothé®au
‘dessus de faBanqued

astr.

  

--_ BRCOURSOL
“_ Maître-Boulanger

… -882;Avenuo Hôtel-de-Ville,
|:

   
    

   
   

 



  
   

 

  
   
  

   

   
  

 

     

    

 

        

  
    

   
    
  

    

  
  

  

 

  

  

,cause, puisque“Ja fille w'hérite pas desa

mère: seulement, ‘elle afixé cependant, +
“a

“ sans doute, pour je.Physique d'abord,

+ n'exclut pas” la’ raideur ‘dans los com-

«

. .‘et-J'éducâtion ont‘fait le reste: l'édu-,
- “cation, en élevant la fille

“ glables entre toutes chezla femmequ‘on

. sultantde la vie ‘plus gédentaire; “aw

 sur “ses:dispo
“moralesMeme: ‘Hdd
qu’telle. étaitLile. fait dela primitivé

“mature,nous“pouavons ° “comprendre ‘ce

qu'elle est- devenueà Ia: longue et héré-

taire, ,

. Car si. J'hérédité n'est:pas seule en

  

  

“bien -des-caractères acquis. la‘sélection

mme on

veut qu'elle -soit, en développant les
- qualités regardées comme essentielles à
son sexe“À l'exclusion des dispositions|
inverses; la sélection, en faisant primer
toujoursaux, yeuxdes hommes. lcs qua-'

lités regardées par eux comme appré-|

épouse.  - ’
x x 0%

“ Quelles’ seront ces ‘qualitésqualités

pu défauts, selon Jedegré? Ce seront

, une certaine faiblesse musculaire et un

moindre : développement ‘du corps ré-

moral, le. goût de la vie intérieure ct
des occupations du ménage; Ja timidité
et un moindre courage. (au gros sens
du mot), une volonté moins entrepre-
nante qu'endurante; le goût des’ dé-
tails ot des petites choses; le desir de
plaire à l'homme, puisque tout - dépend

_de“lui; l'obéissance et lar‘docilité à l'é-
“gard du, maitre qui a la.force,. ce qui

mandements, ‘si elle peut sg "dédomma-
ger sur des inférieurs; une grande. pé-
nétration/à deviner la pensée et la- vo-
-lonté du'maître, ne fut-ce-que pour la
devancer; une graride habileté à le
tromper, s'il est trop dur, à lui cacher.
du moins ses propres sentiments si elle
y a un pressant intérêt... Voilà quel-
qQues-uns des traits que nous nc serons
pas surpris de rencontrer dans le carac-
tère de la femme,—s’ils ont été, pour
ainsi dire, ses armes dans la lutte ‘pour
la vie, s'ils ont assuré sa défense sociales
> %

Intclectucllement, comment nous at-
tendre à trouver chez la femme, enfer-,
mée, jidis, dans la gynécée, ou le cifi-[
teau féodal, le même développement
mental, les mêmes facultés aussi fortes
que chez l'homme toujours aux prises
avec les grandes affaires privées ou pu-
bliques? Toujours prise, elle, entre le
dédain ‘et adulation, presque aussi
mauvais conseillers l'un que l’autre, ou
elle a vécu dans une ignorance hérédi-

“taire, du clle a développé surtout 19s. |
dons brillants_ect superficiels de son
esprit. les facultés d'assimilation et
d'adaptation (comme la mémoire), bien
plus que les ‘facultés de raisonnement et
de combinaison à longue portée. Les
hommes n'ont jamais aimé les . femmes
savantes, ni les femmes à l'esprit trop
ferme; aujourd'hui encore la majorité,
je le craims, les condainnernit volon-
tiers à l'ignorance sous ‘peine du ridi-
cule.
Mais surtout comment la femme ne

serait-elle pas plus que l’homme mou-

tonnière, incapable d'autonomie, de per-
sonnalité intellectuelle et morade, quand
elle a porté durant des siècles le poids

* de l'opinion, d’une opinion inexorable
our elle, d'une opinion inique, disons-le

fin haut, qui permet à l’homme pres.
que tout contre elle, et à elle ne par-
donne pas une faiblesse, qui applaudit
nu séducteur et n'insulte que sa vic-
time.
Nous nc devons cependant pas re

procher à la femme ces faiblesses outre
mesure. Loin dg là. La revue de
l'histoire doit nous laisser pleins pour

la femme de ce respect qui lui a tany
manqué au cours des siècles. TI faut
qu’elle y cût bien droit pour l'avoir in-
spiré toujours*plus où moins dans la
condition où on la tenait. Si c'était
notre sexe qui eût été mis à pareille
épreuve, qui osera dire qu'il s'en füt
mieux tiré? Quand on réfléchit à tout

cela de bonne foi. dit Grimm, “loin de

dire du mal des femmes, on est tenté

de croire qu'eles sont généralement

beancoup mieux nées que les hommes.”

Au moins doit-on reconnaitre qu'il
y a en elles un ressort singulier, ¢} on

est tenté de croire qu'avec l'améliora-

tion de leur condition légale elles dé-

velopperont des qualités jusque-là étouf-

fés dans leur germe, pour le plus grand

bien de la communauté. 11 serait bien
peu raisonnable, en tout cas, de cher-

cher l'idéal dans le passé, et de penser

que c’est dans le temps où la justice

et les soins leur ont manqué qu'elles
ont donné toute leur mesure.

MARION.
  20: ;

CARNET DE LA CUISINIERE.

Pour cuire les fruits séchés.

Lavez les prunes et les abricots,

laissez-les tremper dans de l'eau

froide pendant vingt-quatre heures;

Plis placez la casserute contenant les
fruits plongés dans l'eau sur le feu
jusqu'à ébullition. Laissez bouillir

Nendant trois ou quatre heures ct
n'ajoutez le sucre qu'une demi-heure
avant de servir. Le fruit formera
presque une gelée, et mangez avec de

la crème, il constitue un délicieux
dessert.

Mont Blanc aux Fraises,
Prenez une chopine environ de

crème douce, ajoutez deux blancs
d'œufs en neige et- battez bien jus-
Qu'à ce que votre crème soit assez
ferme pour se tenir en pyramide.
Incorporez à cette crème des fraises
des bois que wous aurez fait macérer
quelque temps dans du sirop avec un
un peu de vanille; 200 gr. de sucre
en poudre, une petite pincée de pou-

Gre de vanille; divisez-la sur un com-
potler en le montant aussi haut que
possible et “décorez:à«votre sos

et aren vieillard leur- diten:its
: Amon êge, mes enfants, on- ne lit:

Lasigen:gis se sndal

plus; on tel”

's se scandalisent, pourtäntis.

bien est, humaine et touchante çette”‘vé-
rité-là. |

- Tant que l'homme ‘waccroitzate
autour ‘de lui les sensations-et-les id
comme fait tne:Bllaute‘avide: qui
che sa nourriturelafaimla.‘pousse,al
dévore sans” ‘choix ‘ mi Mesure; maisif
ne, faut pas .croire- que (lei:vieillard|.
ignore Je-prix. de cette:fringale fatells|
tuelle.et.‘prendre: son.calme:‘un. peu mé.
lancoliquement pour de 1"indifférence ‘ u
du:mépris ‘ ,-L. VERT

Indifférents! non certes, nous ne le |.
sommes.“pas.

 

 

  

 

“ ae

peu jaloux, belle jeunesse, c'est ta soif
insatiable; c'est ton avidité folle; c'est |.
ce don merveilleux qui te fait prendre
pour la réalité même, le mirage inces-
sant de tes désirs; c’est ton ardeur: à
déguster la vie par avance ct .à “Tüi
prêter des saveurs qu'elle aura jà-

mais; c'est ta sincérité à ‘nier -leg 6b-
stacles auxquels tu te”heurtes- “c’est- ta.

‘foi. dans l'illusion qu'aucun déboire ‘ne
saurait amoindrir;, c'est ta fougue À
sauter les fossés “Git ‘nous rampons, à
rire au nez de l'évidence qui nous »ac-
cable et à toujours croire que,demain,
le’ monde t'appartiendrä.

nous d'avors . plus; nous _regéettons”“le

caresse et, par;Abstmensonges . biça
aants, voile ce ‘qui est pour laisset voir.|
seulement cequi ‘pouvait être, .

La jeunesse a ses chagrins ret? ses
souffrances. Eh, sans doute! pas plus

que l’âge mûr, elle ne possède le privi-
lège d'emprisonner le bonheur à son
profit; aussi, n'est-ce .pas -son impuis-
sance à réaliser ses rêves que nous eu-
vions; c’est son ardeur à les concevoir.

Et comment pourions-nous nepas la
regretter, cette soif de lime, puisque,

à l'heure où nous .Ja"sentons .s'éteindre,
nous sentons aussi que notre vie va
finir ?

Vivre c'est rêver, mon ami. Ceque
nous appelons notre vie récile n'est
que le reflet bienele de notre exis-
tence imaginaire ¢t nos actions ne sont
que la cendre de nos rêves consumés.

C'est précisément’ parce que dans la
vicillesse on ost impuissant à faire re-

naître en soi lesyardeurs passées, qu'on
en évoque si souvent le souvenir.

On relit pour se retrouver soi-même,

comme font cts promeneurs qui revien-

nent toujours à Vallée silencieuse où

leur cœur s'émut pour la première fois,

tendre l'écho de leurs propres baisers.

leur ivresse, mais ils ne connaissent pas
la joie calme et pénétrante que l'on
éprouve à revenir lentement gur ses
pas, à refaire une route aimée, à re-
trouver dans l'herbe, dans l'air, jusque
dans les buissons, Tes parcelles oubliés
de son cœur et de son esprit.

Comme on est attentif alors ct re-

cuellli, ct comme la tendsesse d'un
vieillard pour un livre de choix-tourne
aisément à la dévotion!

.

Rien n’est indifférent dans ce vieux
confident des heures intimes: ce n'est
pas seulement son contenu que l’on
recherche; c’est aussi son costume fané,
les rides de sa reliure; c'est un coup
roe sur sa marge jaunie; cest le.
signe décoloré, la coupe des chapitres,
la forme des lettres, tous les détails

fin de sa personne qui sont autant de
petits sourires dont on est réchauffé.
Et puis, entre les lignes, que d'émo-

tions en réserve! Les souvenirs s’ape

pellent, les impressions se réveillent,

tout un coin du passé sc dévoile, ct

suivant la page ou le chapitre, on revit

les heures de son choix.
Ce sont là de petites joies silenclenses

quf ne sont pas sans valeur, alors que
les autres nous quittent une 3 une. La

vicillesse nous pousse lentement en un

coin solitaire où nous nous retrouvons

seuls en compagnie de nons-memes.

On nc peut pas se fuir toujours; si

furicusement qu'on ait couru le monde,

il faut enfin dételer et rentrer dans sa

cabane. Bienheureux les vieillards qui

de longue date ont su le rendre hospt-

talier, ce refuge que l'on n'improvise

pas; bien heureux les vieillards qui

sont avec cux-mumes cn honnes rela-

tions, qui s'estiment, se suffisent, peu-

vent sans rougir, fouiller dans Nurs ti-

roirs ct feuilleter dans leur cœur.

B. D'ORCHAMP.

30:

UN JUGE CONSCIENCIEUX.

L'an dernier, on amena devant un
magistrat de la ville un homme as-
sez âgé, vagabond relégué dans une

mason de travail, accusé de rebel-

lion contre son supérieur,

Le bon juge lui demande pourquoi

il avait refusé d'obéir.

—Parce que, répondit l'homme, je
suis trop faible pour casser autant

de pierres qu'on exige de moi, mon-
sieur“ie juge.
Alors le juge ordonne’ qu'on ap-

porte immédiatement dans la cour"du
Palais deux quintaux qe blocs de
granit, avec les marteaux dont se
servent les détenus. Le juge descend

en bras de chemise, accompagné de

  

son greffier ct du surveillant, et
tous trois se mettent À casser des

pierres.
Au bont d'une demi-heure, le sur-

veillant 6 ant, soufflant, dépose son
marteau; il n'en pent plus, ‘
—La cafise est entenda®TiTejuge,
Il remet sa robe et sa perruque, |-

    
    
     > à quiuitte: le: prévenu”

verront, sir Dieu leur,_préte,..yie, com«.J.
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Nous regrettons,en"un. mot; ‘ct que| memeeee

  

  

    

68 RUEST-FACQUES.

   

  

avmond & Hall
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         - MESURANT -

25 x 130

- chacun,situés rue

Christophe Colomb
Près Saint-Zotique.

Rue dé780 pies de
large ou les chars

passent. -

Canal d’égout construit
Titres Parfaits

Conditions faciles

J THERA
PARCSOHSOHMER.

Ne pas manquer de se rendre à
l'une des deux représentations d'au-
jourd'hui, si l'on veut jouir des beau-
tés du programme qui a obtenu tant
de succès cette semaine.
signalons: L'excellent ténor d'opéra, ‘
Jules Gogny, genre Capoul; le singu-
ler quatuor “Four Exposition”
d'une originalité curieuse; la merveil-
Jeuse jongleuse Selma Braatz, d'un

gcire tout nouveau et d'une inconce-

vable adresse; la célèvre cantatrice,

, Mlle Cantarcuil soprono magnifique,
et enfin les trois sœurs Camaras,
dans leurs exercices d'ucrobaties 3m-

vraisemblables,
Demain. nouveau programme:

La grande troupe
hommes et 5 femmes. Ces acroba-
tes européens soulèvent l'enthousias-
me partout où ils se produisent.
Bowen et Lina, homme et femme,

acrobates sur barres fixes. Ces exer-

cices sont tout à fait nouveaux et ne

sont imités par personne.

John Leclair, jongleur comique,

plein de fantaisie, d'humour et d'une
adresse prestigieuse, a été réengagé

pour une semaine, à la grande satis-

faction des babitués.
Le gros numéro sera ume atirac-

tion extraordinaire, mais la direction
wa pas voulu nous la faire connaître.
Elle en*réserve la surprise au public.

LE OUIMETOSCOPE.
La salle Poiré ferme pour quelques

    

  
   

    
  

 

  

  
   

 

   
   

S'adresser à

A. P. Pigeon
ANGLE

Ontario et

Hotel-de-Ville. 
or

RELL MAIN 4117
MAROH. DOM.Tel.

 

3 SPECIALITE:

} RUE HOTEL DE VILLE, coin

ct s'arrêtent à chaque pas, croyant en- |

Les jeunes gens ont leur triomphe et |,

. ~ .@ement privé. - Bons loyers. Re-

Cousinean, Raymond&Hall,
téfronte|à la-aalle”d'audience et at-|
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HOTELS-

RESTAURANT LICENCIE rue
St“Laurent, installation des plus
plus modernes terminée derniè-
rement, piano automat.que. Lo-
gement privé de 9 apparte-
ments, bail de trôis ans à $55
par mois. , Recettes $225 par se-
maine. Prix $12,000. Comptant
$3,500, balance facile.

RESTAURANT LICENCIE ave-

PROPRIETES

de de rues, pierre ct brique. 184
plain-pieds, 6 appartements, bain £
az, électricité, cour. Revenu
3,400. Prix. . . . . . 935,000

RUE CÔTE, près rue très com-
merciale, 6 ‘plain--pieds, emp:oyés
our manufactures ou industries,
jätis en brique solide. Revenues
2,960. Bonnes conditions.

Prix... .... , . 8306008 hye Mont-Royal, centre des af-
AVENUE DES PINS, com del fares. Place d'avenir et très

rue, pierre et brique solide, 6 avantageuse pour spé:ulation.
plain-pieds, 7 et8 appartements, Reccttes de $175 par semaine,

_ bain, gaz, électricité. Revenugl pouvant être considérablement
$2,400. Prix. . . . .. $250000  augmentées. Prix $7,500. Con-

RUE COTE, coin de rue, maison
brique, à 17 logements sur deux
rues, Revenus $2,380, C'est une
des rarcs ‘propriétés en vente

ditions. faciles.

RESTAURANT LICENCIE dans
le centre de la ville, avec salle

dans le centre de la ville. à diner “à la carte.” Installa-
LL LL LE 324,000 tion de première classe, long

pds"ONTARIO, coin de rue, bail. Recettes $650 par se- |
maine. Prix $20,000. Comptant
$6,c00, balance facile.

RESTAURANT LICENCIE, cen-
tre de la ville, bail de 7 ans a
$50fo par mois avec loge:nent pri-

10 appartements. Recet-
tes au-dessus de $200 par sc-
maine. Prix 313,000.

RESTAURANT LICENCIE rue
Centre, Pointe St-Charles, avec
long bail. Recette $323 par se-
maine. Prix $r2,500. Conditions
faciles,

RESTAURANT LICENCIE,coin

. Propriété avec ‘licence d'hôtel,
lusieurs beaux logements, avec
ain, gaz, électricité, chauffage

àl‘eau chaude, du bar et son lo-

cettes de l'hôtel $175 par ya
Prix $22

AVENUE HOTELDE VILLE,
pierre, brique et bois, 6 plain-
ieds, 5 apartements, bein, gaz.
evenus $1,325. Prix. $13,000

RUE ONTARIO, Maisonneuve,
coin de rue, pierre, brique et
bois, 2 logements et 2 magasins,
cave de 7 pieds; gaz, électricité
bain, réservoir à eau chaude. de la rue St-Jac. ques-Ouest, ins-

RUE"ST $1,080. Prix. S$rr,0008

|

tallation et fixtures de premiére
S LAURENT, coin de classe. Magnifique logement

ruelle, brique et bois, un hôtel privé de 10 pièces Recettes
et logements, avec bain, lu- $200 et plus par semaine. Prix

$8,500. Conditnons facil-s Echan.
gerait pour propriété de ville.

RESTAURANT LICENCI |, cen-
tre de la villop avec sal'c à diner
moderne, installation de premié-

mière électrique, grande cour,
écurie. Revenus $1,068,
Prix, . ...... $11,000
RUEST-URBAIN, quart er St-
Laurent, ierre et brique solide,
3 plain-“pieds, 6 et 7 apparte-

“ments, bain, Baz, cour. Revenus| re classe. Bail de sept ans. Re-39,500] Cettes au-dessus de Po par se-
RUE ELEONORE. brique Soie, maine. Conditions des plus fa-

ciles. Prix $a5,000.

HOTEL à Maisonneuve, avec bail
de 9 ans, grande salle à diner.
logement privé de 16 apparte-
ments au-dessus du bar, installa-
tion moderne. Recettes du bar
seul $175 par semaine et aug-
menteront considérablement d'ici
à quelques mois. Prix $10,000.
Comptant $1,500 pour homme
sérieux et actif. Pronlez de ce

9 plain-picds; avec cour et écu-
rie. Revenns Prix 59,000

RUE DESJARDI s, Maisonneu-
pierre et brique solide, 8

plainpieds, belle propriété près
de l’église. Revenus $816.
Prix. . $8,500

RUE ST- URBAIN, “quartier St-
Jean-Baptiste; brique et bois, 3
plain-picds, 7 et 8 appartements,
bain, gaz, électricité, cau chau-
de. Revenus $792. Prix. $8,000
Echangera pour lots bargain.

RUE STE-MARGUERITE. St- DEUX AUTRES HOTELS à
Henri, 10 logements, 2 maisons aisonneuve, dont l'une rue
en pierre, autre brique ct bois.
Revenus $864. Prix. . . $8,000

RUE ST-URBAIN, quartier St-
Jean-Baptiste, brique pressée
solide, 2 logements, 7 et 8 ap-

Notre-Dame, 3 vendte à grand
sacrifice, pour cause de maladie
Venez vous convaincre vous-
mêmes de ces Occas.uns rares.

HOTEL rue Notre-Dame, Ste-partements, gaz, électricité, écu-
Te,pratant no. Revenus (60 Lametes Span, ba-
Ce £0,500 8 faciles

RUE"ALBERT, St-Henri, 3 pliun- HOTEL dans Jolie ville du Nord.
pieds, brique pressée ct bois, au centre des affaires, belle bâ-
bain. gez. électricité, écvre de tisse en pierre ct brique, 3 éta
CRplaces. Revenus £612. 5 ges, avec galerie et balcon, à la

LL LL LL LL 6,000 tête d'un pont reliant la ville à
RUE|NOTRE-DAMEEST. prer- la campagne et contrôle toute

re ct brique solide, 3 log-ments, tte clientèle. Le pro prétaire
2 magasins. Revenus $576 ÿ atait fortune en peu d'années

TIX. 35.500] ¢t sc reWire des affaires. Prix
RUE ST-HYPOLITE, brigne] 323,000. Reuettes $250 par se-

et bois, 4 plain-pieds ct 1 ma- maine.
gasins, 6 appart ments, cave , H ~prone. feurie. Revenss 720 |"RE(radrecherchée,aécésL

RUESELBY, Westmount, pierre elle parSatesh ou,chemin oe
tements, Lpinepicds,0spar: acheteur désirant tout le oneComptant $2.00. Revenu,Site fort de la ville et la vic pajsible

de lat&ampagne. Bâtisse en bri-
que, 3 étages, pourvue de toutesRUE. DELISLE, Ste-Cuers les liorations flodernes et ri-

brique et bois, 5 logements de 3 

. Propriétés Lotsa Bétir. Matsusas Pennien, Kpiceries, Magantus do Chonros
: et Bonbons, FMôrcis, Meustanrants Licenctér, eto., cio.

semaines. Mais, le 6 août, gare à

la grande réouverture. Cette fois, le

public sera réellement ébloui. La
salle aura été agrandie, décorée à
neuf et de superbes fauteuils rempla-
ccront les modestes chaises actuelles.

De plus, les vues animées seront plus
nettes, plus précises, plus nouvelles,

plus parfaites. Il y en aura même de
purement locales, posées par M, L.

LE. Ouimet lui-même, à l'aide d'un
appareil trés dispendieux importé

spécialement de Paris. llistoire con-
temporaine, histoire ancienne, fantai-

sic ct voyages; nous aurons de tout.

Attention donc, à la réouverture du
6 août. M. L. TE. Ouimet profite de

la fin de la saison pour remercier

: a
CHANCES D'AFFAIRES

CHARCUTERIE rue Ste-Cathe-
Tine-Quest, voisine d'une épice-
ric, meilleur centre possible
pour bonnes affaires au comp-
tant. Installation de prenuère
classe, comptoir et tables de
marbre, outillage de première
classe, glac:ère pour viande et
poissons. Toutes les facilités
our la plus soigneuse propreté.
oitiges, cheval, harnais, etc,

compris dans la vente à $1,000.

MAGASIN DE QUINCAILLE-
RIE, situé rue Mont-Royal,
dans la partie la plus commer-
ciale, Belle installation, stock chaleureusement le public de Mont-
neuf. Vend ho SasJeoe réal de son enthousiaste encoura-

part. res bas prix à 93,000. ragement pendant les dernier six
BOUTIQUE ET MAGASINDE ; ) . ; ;
CONFISEUR, rue Centre, beau mois. Il s'engage à faire encore

mieux que par le passé et cela n'est

pas peu dire!
commerce, bonne clientèle. Ins-
tallation - de premiére classe.
Fontaine 4 soda de $400, four id
pâtisserie de $260, tables, chai- LE PARC DOMINION
ses, garniture de tables, etc, Assez tard dans la soirée hier, on

compris dans La vente,A a reçu des nouvelles de Lincoin Bea-

voituresde livraison, cheval, chey, le fameux navigateur aérien,
MAISON DE PENSION, rue qui devait venir au Parc Dominion,

Centre, loyer de $16 par mois, la semaine . prochaine, _ émetveiller

logement de 11 pièces, bain, cte. Montréal, par ses excursions au-des-
Ameublement, literie
dans la vente à $400. ”

MAISON MEUBLLE

compris susc de la ville, avec le ballon diri-

genble de Knabenshue.

St- Lincaln Beachey ne peut venir àrue

Denis centre, 11 pièces riche- . .
ment meublécs, 2 des bain à Montréal, mais Knobeeshue, lui-mê-
chaque étage, eau chaude et froi- me viendra remplir l'engagement.
de, avec lavabo à chaque cham-
bre. Double salon, tapis de ve-
lours et riche ameublement.
Revenus mensuels $izo. Prix
$1,295 et termes de paiement
très faciles. Profits doublés en
donnant la pension.

MAGASIN DE CHAPEAUX ET
FOURRURE, rue Notre-Danie-

C’est Knahenshue, qui créa la $pre-

mière sensalion de la navigation
aérienne, lorsqu'à l'exposition de St-

Louis, avec te même ballon qu'il

aura ici fit plusieurs tours dans les

airs. ‘

La fanfare militaire Morin sera en-
core au Parc toute la semaine pro-

Ouest, l'un des mieux connus ,; .
de la ville. Belle installation. chaine. On est aussi à préparer plu-

Stock neuf. Revenus considérn- ‘sieurs numéros spéciaux, entre au-
bles. Prix $3,000 ct termes fa- tres un chœur de forgerons. Le pro-

gramme pour aujourd'hui est comme

suit :

ciles.

MAGASIN DFE MEUBLES. fai-
sant $35,000 d'affaires annuelles,
dans l'Est, Stock nouevau et Après-Midi
des plus chic. Long bail, loyer Peace March, “International Ar
modéré. Prix $8,000. bitration,” Marin; Ouverture, Histo

IMPRIMERIE trés moderne, ins- onl le Are" I Miki
tallation nouvelle trés complete, rical Jeanne d Arc, Verdi, Military
au centre des affaires. Très bon- Divertissement “An Alarm in a
ne clientéle. Outillage de pre- French Camp,” Parla; Selection, It
mière class. Prix d'après imven- Happened in Nordland,” Herbert;
taire et à bonnes conditions !
; . * : Coronation March from “Th -

ASSOCIE demande pour une épi- het,” Meyerbeer: Grand Sel pro
certe au centre de la ville, rue phet, Jere Foran © ection
Ste-Catherine, faisant au-dessus from “Cavalleria Rustlcana,” Mas-
de $50.000 d'affaires annuciles. cagn:; Spring Song, Mendelsohn ;

Capital requis $zo00 à $3.000. Echoes from the Plantations, Hecker.
Nous donnerons tous les détails Soiré
à nos bureaux. Milit March "p d Gi

ilitary March, omp an ire
Av | Lots A BATIR gumstance,” Edgar; * Stabat Mater,

‘ $1500 vu kare, coin, 30 x 110, Rugs; Concert Waltz, " Beautiful
Avenue du Parc, com, 100 x 110, Blue Danube,” Strauss: Sacred Song,

3,000. Por all Eternity,”  Mascheronm ;
Avenue du Hare. plusieurs lots de March, ‘Ideal Soldiery.,” Morin,

25 pieds de front, <ur plus de _L. . , Ç.
de "100 pieds de profondeur IdylIntermezzo, La Lettre de Ma
Prix de $800 a $1,000. nos,” Giller; Funeral March, (Opus

Rotatehison, plusieurs lots de 131}, Chopin; Grand Fantaste from
o àSg00. “ Carmen,” Bizet.

Rue Berri, 4 lots de 20 x Ro. cha- “pe PIC TIENNEun 8600. REGAL ARTISTIQUE
Avenue Stayner, 2 luts, Les amateurs de belle musique au-
chacun 60 cts le pied. ront l'occasion, lundi, le 16 juillet,

26 x 120,

LOTS A ROSEDALE d'enteudre à la salle Karn, ce que
OUTREMONT nous avons de mieux au Canada. I}

Rue Durocher.lots de 25 x Yoo à suffit de les nommer. M. Emiliano

cts lc pie Renaud, meilleur pianiste de l'Amé-
Rud5 quepplots de 30 r 89, rique, Emile Tarento, violpniste vir-
Rue t-Loms, lots de 25 x 86, tuose, Victor Occelier, le baryton sl
30 cts le pied sympathique, le Dr Machildon, tenor,

 

 
  

er chemnent meublée. Prix $13,000 LOTS A MAISONNEUVE dont la voix peut rivaliser avec les
électrique,avecsour, detego Ref¥ftes $180 à $200 par se-f Rue Jeanne-d'Arc, lots superbes, plus forts connus. Melle Albertine
4 places, remise à voiture. Re- mgine. spec cment convenableé pour Gervais, soprano, et Melle Albertine
venus +$456; comptant $1,500. HOTEL dans le comté de Pres- tions actures, à bonnes condi- Bilodeau, âgée à peine de quinze ans,

LL Là , bi 1 1d 04 i atiRUE ST-CHRISTOPHE, ape sé en "briques Salon, sal 71%| Aenue Desjardins, 4 Tots chacun raron phir: ;tier St-Jacques, brique et bois, manger, etc, 14 chambre i cou- ft TB ceux qui auront la chance d'aller
2 logements, 7 et 9 apparte-l cher toutes bien veagi9bar vi i dam, 2 lots, en face de l'entendre.
Comes: bain,gaz ReRevenus $306. o deux salles,deux sq prove chacun 24 x 120, à es artistes partent le lendemain

an chantitions, bRUE ANDERSON, pr Autre me e $8Jpn AUTRE LOTS pour une tourne de concerts dans les

Laurent, brique solfe lo e de la propriété sous, Rue Ste-Cathegine st, bon ca un Hoan on SoulQUE; ment, 7 appartemen bake, of oe par an, ttes3 da res, lo oN St-Jean, St-Hyacinthe, Sorel, Qué-
ele’ en brique À'a étages, far apnée. prixfée El : 6 cia 2hled, bes, eta. ,rue Revenus $2g4. pirgain. Venez vous fofor- RusikFull atpod du coin, SEIX, wwwRl Sesoof mor. ~~ Ro i . le pied, ‘ ENCORE DEUX MOIS

- . or” -
Encore deux mois de chaleur. Pro-

    

fitez-en pour commande: complet
68 rue StaJacques "| d’été ches le leur fashionable,

\ BERD. MO 1, 10 rue Notre-
Dame-Quest, prés Cote St-Lambert.

Donc nous

Picchtanis, 3,

    

 

   
    

 

  
   

      

      

FRANCE.

Une grande revue de Londrés;} :
“National Review,” dont l'influgnée);
n'est pas discutable, vient de lander
dans son numéro de juin, une i
qui, si clle ne fait pas son chetil} pr
paraît destinée à faire un certalia ;
bruit. La “National Review” propoge/tc
de transformer l'entente anglo-fran=l0% :
çaise en une alliance formelle, et elfé Sox
publie sous la signature d’un officiei pi

francais un article ayant pour titre

“Les avantages tnilitaires d’une- ald
liance avec l'Angleterre.”
En meme temps, elle recommande

la continuation de la coopération ‘qui

pendant la conférence d’Algésiras ‘‘a
rétssi dans une action commune nom:
seulement la France et l'Angicterré,
mais aussi l'Halie, la Russie, l’Espä
gne et le Portugal. “Tout le mond
dit-elle, reconnait que le besoin le
plus pressant à l'heure actuelle. est
une entente claire et précise entee Ia
France et la Grande-Bretagne.” 3
Par contre clle ne croit pas à. wie

entente anglo-allemande que l'Aîles.
magne peut désirer “parce qu'elle lu
servirait à endormir les déliances de:
la Grande-Bretagne et à combattre
l'entente cordiale avec la France) 2
Mais qui n‘aurait pour l'Angleterré =

“aucun avantage.”

L'article de la “National Roview®
est Évidemment une réponse dûx
journaux allemands qui ont prétendu
qu'en cas de guerre, l'alliance - de ,.
l'Angleterre ne serait pour la France
d'aucune utilité, Les avantages milie
taires de cette alliance sont, au cone

traire, d'une évidénce telle qu'on g’é$.
tonne de les voir contestés. Mais if
faut bien Ic dire, l'accord anglo|”
français n’a pas aujourd'hui le carace
tère d'une menace pour l'Allemagne,
ct il dépend de celle-ci qu'il conserve :
toujours ce caractère. Cet accord
dépasse de beaucoup la portée ordis,
naire des alliances offensives, Perl
qu'il vise surtout à résoudre lea
grands problèmes internationaux

dont dépend la prospérité des na=
tions. ÿ “

EEE,

CITE\ SYSTEM ,;

PART DE LA GARE BOFAVENTURÉ,

«INTERNATIONAL LIMITED"

Hailes jours À g a.m. Arr. Torontod 4.30 p.m K
foc®pu. Niagara Falls, Out, À 6,

pabu 0, 8 ndon, m, Di
rol, 9.48 PI. Pans Bugs Aus 74 ph

Lalsse Montreal *3.5, 51,=may
Arrive a New-York *4pm.xiom pit.
aTous les jours. xTous les fours, wmsaenghy ’

excepiés.

Service rapide d'Ottawa i
DEPART A 840 a.m., Jes jours de remalpdy

5 lea
CRRRIVERAos481100 om, les bug
de semainê et 7.10 p..midoutas les: cars.
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Bureaux desbilbillets en villes
137 rue S- acques, Tél Msin 460 et 461,

la Gare Bonaventure, '

PARLE
CANADIEN
Les trains partcat do Montréal,

DE LA GABE WINDSOR
' BOSTON, LOWRLL, a.m, ® 7.45 pan.
PORTLAND, OLD Reh RD,adap: ,

ray

GPIRLD, HARTFORD,{7 r
TORONNTO.dycaco.} 9308.01.4 10.00 P.
OTTAW Sven9408 .m., Lara

offbe PEvx$ Lu oL.m..t 7.3HALIE SFpe- 17. sp

or PAUL “io Ss on.
WINN] TOANCOUVER.s 940 8.m,99.40 D.

DE LA GARE VIGER
PronRRA, ¥8,00 p.m., * 11,30 p.m.

RA ousam, +'2.00 p.ou., +
6.40 p.n.,

ortA
ae '

AY a
JOLIRTTR ? ri Esam,220 pa !

ts
ST-LADO. «. il o
sT-AOATHR, wi a.x“ arsehele33 53

LandiàBalesm.=n tio p.m,

. ter + Qrotldten, excepté les pend
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ches. nr Dimanche, Mardi el jeudi . à Dimanch
sedlement j} Quotidien excepié le same
Samedl seulement. ;
A. LALANDE, agent des passagers pout ls ville, 5

Bureaux des Billets en Villa, i297u4
bt-Jacques. voisly du Bureau de Poste.
Blitets ge nur steamersaux

1'Atlant aus tle Pacifique.

 

 

L'EXPRESS TENTE
Le Train de Luxe du

Canada.

Part de Montréal à MIDI,

excepté, pour Lévis, Rivière du Loup,

=

le samedt

 

Campbellton, Moncton, St-Jobn, Hali

fax, Sydney ct autres points iutermés i

diaires, -

 

4—- i
MALLE ANGLAISE | ce

L'EXPRESSportant ln malle angl VS
se, part de Montréal à MIDI, le dima He
che 35

personnes prenant ce train Se
ventpoateik à Halifax les ie 5
ques pour Liverpool Jf

A:
0

SERVICE DE QUEBEC %
Les trains partent de Montréal à 7. SE

a.m. et bi pm., le dimanche eens) 3
et à MIDI, le samedi excepté, À

s
e
.

=
a

ESPourles billets et’ toutes autres inf
mations, s’adresser au bureau, 143 Saint
Jucques ou Gare Bonaventure,
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A CARTIERVILLE

Cartierville est une dea meille
places d'été. Rotenez vos chañMb
de suite à l'hôtel Meunier, pour
belle saison. Chambres très conf
tables et cuisine de première
Prix modérés,
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  con pourrait avoir la fraicheur par
son petit iceberg, ct nous ne serions
plus à la merci des ambitieux mar-

chands de glace de Montréal,      

          
  * * »r

. La biologie enseigne que la longévité
moyenne des animaux supérieurs est de
A 9 fois la durée nécessaire à chaque

espèce pour atteindre son plein déve-
oppement de croissance. Le chat met
18;mois à croître, sa vic est de 10 à 12
ns. Lc chien grandit pendant 2 ans,
1vit de 12 à 14ans.

            
   

 

   
      

        
  

   

      
   
     

    

    
            

 

* * *

  “Un commissionnaire aurait été té-
domoin de la petite scène suivante entre

deux de nos dames de la rue Saint-
“AHubertqui devaient sortir ensemble,

“par le bel après-midi que nous avons

«<u mardi dernier.
—Comment!...

- prête encore?
.—Voyons!... Vous avez Lien le

temps de m'attendre trois secon-
des?... Je suis à vous dans un

art d'heure.
C'est bien féminin, n'est-ce pas?

         
  
    

      

 

  
    
      
  
  

 

  
  

Vous n'êtes pas
  
  
     

  

  

       
   
  

      
  
  
  

   

 

  

 

  

 

  
   

 

     

  

“L'expression de la “lutte pour la
Wie” a pris de nos jours un sens quel-
que -peu sauvage. Elle évoque l'idée
d'un être qui zc maintient dans l'ex-

tence ,et se pousse dans le progrès
aux dépens de rivaux qu'il broie et

écrasé. ,Ces mœurs que certains sa-
_ wants modernes ont attribüées, avec
c une générosité excessive, au monde
Animal, lc monde humain, avec son
“Ardent conflit d'intérêts et d'ambi-
‘tions opposées, en offre malheureu-

sement de trop-nombreux échantil-
dons. Mais il y a une autre “lutte
pour la vie” qui n'éveille l'idée d'au-
<une oppression du faible par le fort:

; «est celle ou l'homme combat contre
Jes déréglements ou les lacunes de

$a propre nature pour vivreou vivre |

: plüs pleinement.
. En ce genre,l'exemple de l'aveugle
est instructif à plus d'un titre. Il

nous montre comment l'homme ar-

        
   

 

      

  
  

        

      

    
          

  

   

        

  
    

   
    

  

 

  

  

 

    

   

   
  
   
     

   

  

  
  
  

 

    

  

       
  

    
   

   
  
    

  

  
      

  
   
     
   
   

 

   
   

    
    

   
    

   

   

 

    
  

      

   
      

    

‘télture des autres, comment, pour sa
formation intellectuelle et morale
aussi bien que pour ses relations avec

la société, il parvient à racheter en
18 be partic l'infériorité où l'avait. placé sa

‘y Baissance ou ‘quelque accident. Outre

ce qu’il a d'humainement intéressant,

t “tin tel spectacle nous fait mieux come

prendre qu'elle doit être la véritable
“frmulation en vue du progrès, d'un

‘progrès qui ne s'achète par ‘aucun
+ -€crasement ct aucune ruine.

 

cor

“tA SITUATION EN RUSSIE.

Saint-Pétersbourg, 77 juillet—On rap-

, porte que de nombreuses arrestations

Ÿ ét été opérées ici et à Tsarskoe Selo

: parmi les hommes des régiments de la
de, où les idées ÿivolutionnaires

oht fait de grands progrès. Le bruit

urt qu'un régiment de lancieurs, 2

Beternot, s'est révolté.

* De toutes les parties du pays arri-

. gent des dépêches annonçant que les
froupes se révoltent. C'est ainsi qu'à

Batoum, la moitié de la garnison s'est

mutinée. Plusieurs hommes, dans Ja
même ville, ont attaqué la banque

fusso-chinoige et se sont emparés de
25,000 roubles.
« A Kazan, Zhitomir, Mohileff et sur

d'autres points, la situation des juifs

, ¢ést épouvantable. On s'attend à an
massacre général et le bruit court qu

- à déjà commencé dans plusieurs villes.

 

Le gouvernement a pris des mesures
. extraordinaires pour empêcher ccs
massacres.
Les révolutionnaires ne cachent pas

leur joie de constater les progrès que
dont leurs idées parmi l'élément mmili-
taire. Plusieurs de leurs journaux ont
Eté saisis par la police.
Dans la soirée à Vladikavkaz, un

“ Brand nomgre d'artilleurs se sont mu
kinés et ont attaqué le mess des oifi-
ciers, où l'on dofinait un bal. Îls ont

prisé toutes les fenêtres, cassé les por-

es, tiré des coups de revolver, mais

t'ont blessé au'une femme. Rencon-
gontrant le général Zhevusski, comman-

dant des troupes, ils l'ont grossière-

ment insulté.
5 : Des délégués de tous les régiments se

   
   
    

  

Eu dans laquelle. ils déclarent qque si des
Be désordres vemaient â se produire. ils

Tamboff, etc.

tatre paysans près - de Poltava, ont

à Be tués par les soldats et un grand

  

  
    

  

  
  
  

     

   

 

  

2,Po or bre blessés. Les propriétés du
. :ÿrince Voltrousky et de la “princesse

Enfin, au cours d'une
nell municipal,

réunion du

ici, une députation
travail a pénétré de

,J force dans Ia salle des séances. On
pid la police et un détache-

“deCosaques. pour Tes chasser.
ye des boilangers continue.

  

  
     

  

 

    

    
      

    

 

   

 

  

 

      

 

| examen mental.

gitesAres| Da
BRULES A MORT.

1a fayette, Ind, 7 ju

de leur demeure.

vie n'est pas en danger.

de la cuisine. Appelé en toute hâte

vain. d'éteindre les flammes.

au milieu des flammes tandis que

une sorte de miracle.

et les enfants comptdient
ment 16, 13, 10, 8, 5 ct 2 ans.

LE DIVORCE ET LA JALOUSIE.

gravement M. Samuel J[ugh

caeÆalle lang” la tête.

vorce.

six; mois. Depuis Mme Coad

plier de se remarier.
riva 41apension de très bonne heure ct,
pénétrant dans

autre pièce…oùdormait M.

il luistiraeunte-baile dans la poitrine.

veillés par les coups de feu, cussent pit

1la cervelle.

, UN VOLEUR D'ENFANTS.

Mme J.-C. Burkey, habitant cette ville

vidu s'élança’ dans la pièce, saisit
bébé, âgé de quatre mois, qui reposai

rent pas à se joindre à la poursuite.

voisine.

enfant, mais prévenue par l'expérience

retour du voleur.

revenir dans lædirection de la mai
son.
fusil de chasse et ge p'açant sur le pa

pas intimider et voulut pénétrer dan
la maison.

UN DRAME TRAGIQUE.

Comfort, Texas, 7 juillet. — Un vi

émoi a ét¢ causé dans cette ville par |

déroulé ici, hier soir, et dont les prin

cipaux acteurs appartenaient à deu

familles bien connues dans ce comté.

réunie chez M. Kutzer pour assister a

er, avec M. Joseph Reinhardt.

4
rents n'attendaient plus que le futu

de suite dans le salon.

Sans prononcer une seule

Reinhardt s'approcha de sa fiancée €

tant. La première balle

cœur de la jeune fille,

tanément.

Le meurtrier tourna ensuite

traversa

voir être des plug
rothése la plus plausible cst celle qui d

de folie subite lorsqu'il tua sa fiancée.

Autrichienne,

Fabitant 25 Quincy street, à Passai

New-Jersey, à été arrêtée Ja nuit de

pénétrer auprès du président.

Mlle Karimer arriva aux

Unis il y a quelques semaines.
Etat

fut “mise à la porte,” dit-elle au bo

de trojs semaines. Indignée de
traitement, eMe se décida à venir
conter la chose au président.
Mlle Kazimer a été conduite à

4-…- ,
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UNE FEMME ET SIX ENFANTS.

"at. -Ma jam£

Suralr Golba et ses six enfants ont été
brûlés à mort, hier soir, dans l'incendie

L'époux Solomon
Golba a été sérieusement brûlé, mais sa

Le feu a pris naissance près du poele

par ses enfants, le père Golba essaya en

Il réveilla
sa femme qui dormait ct ils coururent
tous deux- à l'étage supérieur réveiller
les autres enfants qui s'y trouvaient
couchés.

Mais lorsqu'ils voulurent revenir, il.

était trop tard ct la fumée suffoqua la
Fauvre mère qui périt avec ses enfants

le
Père parvenait à s'échapper seul par

Madame Golta“était âgée de 38 ans,

respective-

Manningion, Virginie Occidentale, 7
juillet—Un nommé James I. Coad a
tué sa femme à coups de revolver, b'essé

Williams

et s'est ensuite,fait justice en se tirant

Tris jalôux de sa femme à -“laquelle
il faisait ‘sans cesse des scènes conti-

nuclles, cette dernière fatiguée de vivre
de la sotte, avait dégerté le domicile
conjugal, pis demandé ct obtenu le di.

Cela se passait il y a environ
avait

acheté- une. pension de famille où son

mari, de’ temps en temps, vensit la sup-

Hier matin, il ar-

t dans la chambre de salde la route et mesura un espace de 60
femme ‘qui était couchée, lui demanda| verges de long sur 30 verges de côté,
de reprendre la vie commune. Sur sa

réponsesnégative, il lui tira trois balles

de revolver; puis, pénétrant dans unc
Williams

qu'il stoyait être l'amant de sa femme,

‘Avant ‘que les autres B:cataires Poe

arréler le ,meurtrigr, celui-ci se brülait

Ebensburg, Pennsylvania, 7 juillet— |,

se trouvait hier dans sa cuisine, prépa-
rant le repas du soir, lorsqu'un indi-

le

dans son berceau, ct s'élança au dehors.
Mme Burkey le poursuivit en appe-

lant au secours et des voisins ne tardè-

Le voleur se voyant près d'être pris,

se décida à abandonner le bébé sur la
route et disparut ensuite dans la forêt

Mme Burkey revint chez elle avec son

ellese tint sur ses-gardes, prévoyant je

‘Ce dernier ne tarda

fpas en effet à sortir de la forêt ct à

Mme - Burkey s'arma alors d'un

de sa porte, invita l’homme 4 s'en aller.

Mais le voleur d'enfant ne se laissa

Mme Burkey leva alors son

fusil et le déchargea sur l'homme, qui
tomba à la renverse, grièvement blessé.

nouvelle d'un drame tragique qui s'est

x

Une foule nombreuse d'invités s'était

mariage de sa fille Mlle Ernestine Kut-

Tout

tâit prêt pour la cérémonie et les pa-

marié. Celui-ci arriva enfin ct pénetra

parole,

tirant un revoiver de sa poche, lui dé-
chargea l'arme trois fois à bout por-

le

la tuant instan-

l'arme

rontre lui-même et se logea deux balles
dans la poitrine, se blessant mortellc-

ment. >
Le motif qui a fait agir le jeune

Remhardt est inconnu. Les fiancés

semblaient s'aimer secrétement l’un et

l'autre, et leur mariage paraissait de-

heureux. L’hy-

que Reinhardt était atteint d'un accès

UNE AUTRICHIENNE CHEZ
ROOSEVELT.

Washington, 7 juillet—Une jeune

nommée Rosie Karimer,

mere devant l'entrée ouest de la Maison
Blanche, au moment où elle essayait de

Pep-

dant son séjour à New-York, elle fut

envoyée à l'hôpital Roosevelt, d'où elle"1a vaste arène.

La joute commençait un peu, après
se trois heures € débuta à grande ‘allure.
ra- On s'aperçoit de suite que\chacun des
ol Lbs coups de
la crpsse sonnent terriblement dur-sur les

maison de détention où elle sera gar-, crânes et les omoplates. Le petit Cur-
dée en attendant d'être soumise à un, rie, centre du Shamrock, dont l’activité

[est connue, reçoit sur le champ un for- [
midable coup de crosse qui a“pour €effet

de ralentir ses “élans. - Le terrain est |r
trop grand, L'attaque--de .chagtie club;

4 TH:“Main nepeut se replier sur -la défense, “Debeg

    

     

CRIME MONSTRUEUX.

Kazan, 7 juillet.—On mande de Shint-
Pétersbourg que dans la localité de
Jarvoff, Volkynie, cinq individus ont as-
saséiné, pendant la nuit, ‘l& famille
Beltzinger. Ils ont forcé le fils âgé de
13 ans à tenir la bougie pendant qu’ils

tuaient le père, la mère, les frères ct
les sœurs. L'assassinat avait pour mo-

»{bile le crime. Les meurtriers ont été
arrêtés.

LES TERRORIS1&S À L'OEUVRE,

Varsovie, 7 juillet. Une. bandq de
terroristes a tué deux détectives et en
a blessé un troisième à coups de revol-
ver. Quand les docteurs qui avaient
été appelés avec une voiture d'ambu-
tance essayërent d'examiner le blessé,
deux hommes s'approchèrent d'eux et
achevèrent le détective de deux -autres
bLalies. Les coups de feuayant attiré
les Cosaques sur la scène du crime, ces
derniers barrèrent la rue ct se mirent
à tirer des coups de fusil dans toutes
les directions, blessant ainsi plusieurs
ouvriers qui passaient.

LES ANGLAIS EN EGYPTE.

Le Caire, 7 juillet—Les ipdigènes qui
ont été condamnés pour ‘avoir participé
à l'attentat contre des officiers anglais
qui chassaient près de Tantah, ont été
exécutés aujourd'hui.

Les prisonniers sont partis de Shibi-
nelkoin dans des charettes escortés par
un détachement d'infanterie. La’ po-
fence et le poteau auquel devaient être
attachés les condamnés à la justification
vénaient ensuite sur d'autres camions.

Quand les condamnés arrivèrent à

Demshawai, le capitaine Machel;
conseiller du ministre de l'intérieur
égyptien, choisit un endroit, situé près

au centre duquel il -fit dresser la po-
tence et le poteau,
À 1.30 lu, un des prisonniers fut

pendu ct son corps resta au bout de la
corde, péndant que l'on foucttait deux
de-ses confrères. Quand.ces derniers
-curent chacun reçu 50 coupe de fouct,
un autre fut pendu et deux autres fu-
rent fouettés, et ainsi de suite Un
cordon de troupes entourait l'en-
elos, pendant que des centaines. d'in-

digènes, réunis deux cents verges plus

loin, assistaient au supplice. Tous les
‘condamnés à mort ont fait preuve (Ju

plus grand courage. Quant aux autres,

ils n'ont pu retenir dies hurlements de

douleur, quand les lanières de cuir se

sont abattues sur leurs épaules. Tout a

»

t

été terminé à 4 hi. 30.

UN ANARCHISTE DANS UN
‘ TONNEAU.

Madrid, 7 juiliet—La police a arrêté

à Ubeda un individu suspect, du nom

de Cesa, qui était caché dans. un tor-

neau. On croit se trouver en présence

d’un anarchiste nommé  Avino, que

l'on suppose être l'auteur de l'attentat

survenu à Paris l'année dernière et di-

rigé contre le roi Alphonse. Avino

était en relations intimes avec Moraes,

auteur de l'attentat du 31 mal.

La police“a arrêté également, dans le

voisinage de la Granja où cst situé le

  
; par’ e ie.

. ‘Shamrock in
“| Satis se “décéiiger, 1es-
"| ménent Ye branle-dés le commencément|-7
Jdfû deuxième ‘quart. Quatres parties :¢

TAN Save

puissantesæt le;‘premier,
  

 

enregistrées à la file montrent. aux Ir-
landais de ‘quel-bois onse “chauffe-dans-|
les quartiers de la. M. À. À. A. Cala
les surprend de terrible façon, et. ilsne
se remettent qu’à la fin des vingt mi-
nutes, cnrégistrant sune partie Les

deux referces envoient un nombre in-
calculable ce joueurs à la clôture.
MM. O'Connelll et McLaughlin, dur
Shamrock, trouvént méme que les ar-
bitres sont-un peu sévères.
Au troisième quart; Kavanagh, du’

Shamrock, qui n'a pasfa. grand chose

dans les goals, lâche ::s buts pour se.
placer dans le champ. On nésrecognait-
plus les vainqueurs de ‘jadis: ce. home
des Shamrocks, autrefois si redoutable;

res.

centre. L'attaque des

plus qu’à attaquer et s’en acquitte con-,
sciencieusement cn portant le score

total, durant cette période, à 10 contre
G en sa faveur.

C’en était fait des champions. ’ ;
Quand ils revinrent.pour le quatrième

quart, ils étaient démantibulés et_leurs
jambes de vieux coureurs leur. refusè-
rent les précieux

rendus. Plusieurs s'affalètent - sur’le-
terrain, saisis de crampes. Montreal,
pendant ce temps tuait le’ temps. . Par
manstétude, sang doute, pour. ne’ pas

trop humilier ses ennemis; ”
Voici quelle était la potition des-¢rux:

équipes :

 

   

Shamrocks . Manila)
Kavanagh Buts . “Muir
Howard point Neville
Mclllwaine cover points==" Bynes
Kenny *- - défense LÉ; 3
Monday iR, Finlayson
Smith MacKerrow
Currga -\ centre” : , Nolan,
Robinson attaque € Finlaysoÿ}
Hennessy “attaque Hamilton
J. Brennan attaque | : Dade}
P. Brennan, extéricur  McLaughlin
Hogan intérieur ‘Soit
Pittaway arbitres Reynolds

Sommaire: , eo

nd Quart ;

Montréal—Nolan

.

. + + , = 1.00
Montréal—Inconnu. . . .,,, 333
Shamrock—P. Brennan. « . 305
Shamrock—Hogan. . , + +4 2.39
Montréal—Dode. . . . + + + 130-
Bhamrock—Hogan., , , . . . 0.33
Shamrock—Hennessy. + + . . 3.43

2nd uart:

Montréal—R. Finlayson, . . a +co
Montréal—Hamilton. . , + w » 310
Montréal—Dade. che ee. ON
Montréal—Scott. . , vw wm. , £30
Shamrock—Robinson. = + 530

3me Quart:
Shamrock—P. Brennan. …« + 3.20
Montréal—Nolan. . . . . + . 610
MontréalHamilton!7,1"285
Montréal—Dade. . « . 335

4éme Quart:

Pas de score.

Toronto victorieux malgré lui
Toronto, 7—On ne doit

compter l'œuf avant qu'il soit pondu
Les Toronto, qui depuis le début

de la saison et notamment après leur 
château dans lequel le roi et la reine

d'Espagne ont passé leur lune de miel,

un individu nommé Fuento. arrivé tout

récemment de Buenos-Ayres.  Fuento

avait sur lui plusieurs cartes géographi-

ques des différentes parties de J'Es-

pagne et les plans de plusieurs monu-

ments de Paris On a également trou-

vé sur lui des lettres chiffrés, dont il a

refusé de révéler la clef. Cet individu

était à Paris l'année dernière au mo-

ment où se produisit l'attentat anar-

chiste contre le président Loub2t ct le

roi Alphonse.

to

LA CROSSE
Montréal, 10; Shamrock, 6.

Une vérité qui se confirme de plus

en plus, par le temps qui court, c'eit

que le club Shamrock n'est pas invinci-
ble.

Après avoir été proprement vaincu

par le club Capital, samedi dernier, sur

son propre terrain, il ne lui manquait

plus que la volée de bois vert qu'il a

reçue aux mains du Montreal, hier

après-midi, pour convainere le publié

montréalnis que les fils de la Verte Erin

sont sujets, eux aussi, a quelques petits
revers, meme au noble jeu de la crosse.

C'est par un score de 10 à 6 que le

f
a

  
u

r

t,

Ne hy Mais revenons à la joûte d'hier.
Montreal aplatit, hier, re en Comme d'habitude, la partie fut

it Shamrocks. Pour tout dire, 1 (| jauée en présence d'une foule impo-
' vrai que la légion irlandaise a été

vaincue par des gens qui étaient autre-
fois des siens. Barney, Dumqhy, l’en-

traineur du Montreal.

Nolan, les étoiles des vainqueurs, sont

tous anciens membres du Shamrock.

e,
re de.encombrait l'immense estrade

g-

rain même. 
ut

deux clubs veut gagner.

_ dep. côtés, l'attaque.faitdes.élens §irré
silo “JendEfroissde

R. Finlayson, G. Finlayson, Dade ct}

Une foule de 8,000 personnes environ
la

M. A. À A. Plusieurs centaines d'a-,
mateurs, ne pouvant trouver de place!
dans l'amphithéâtre, avaient consenti à
prendre des sieéges naturels sur le ter-

La chaleur fut torride, un

, gronde soleil jetant une pluie de feu sur

premier succès, s'étaient tant vantés-
de pouvoir servir un bouillon aux
Tecumseh, s'en sont a!lés “gros Jean

comme devant” hier après-midi, ‘in-

gurgitant Lux-mêèmes fe fameux
bouillon qu'ils devaient pourtant ser-
vir à leurs adversaires.

C'est en effet par le score de 7 à
5 que les Indiens l'on emporté sur
les enfants gâtés de la ville Reine.

C'est une dure égreuve pour les vain-

cus et pour leurs partisans, car il n’y
a pas très longtemps encore, on se

vantait dans les quartiers des To-
ronto, de pouvoir tout balayer, mê-

me les Tecumseh.
C'est encore étrange de voir -com-

ment les choses tournent dans la di-

gue de la National Lacrosse Associa-
tion.
Jusqu'à préseat, bien que tous les

clubs aient joué un bon nombre de
parties chacun, il est matéricllement
impossible de dire lequel gagnera le
championnat, Presque tous les clubs
ont des’ chances d'y arriver,

La victoire des Tecumseh rempor-
tée hier, nous permet d'espérer beau-

coup pour l'avenir. L'équipe est bien
balancée ct ses joucurs ont un jeu
presque parfait.

Les Toronto possédent également

une bonne équipe, mais ils paraissent

trop craintifs et commettent parfois
des fautes qui leur sont dommagea-

bles.

sante. La températyre idéale de la

semaine dernière avait permis aux

joueurs de se bien préparer, £n sorte

que tous étaient en condition superbe.

Le jet commença à une grande al-

lure. Les Torbnto attaquèrent aus-
sitôt avec furie, mais furent repous-
sés sans merci de part ct d'autre, les

combinaisons étaient bognes et effec-

tives. Le jeu se faisait promptement

sur le terfltoire des deux “ défen-
sés.” C'était réellement beau de sui-
vre les joueurs qui faisaient entre
temps us travail de géants.

Après plusieurs tentatives infruc-
tueuses tant d'un côté que de l'autre,

les Toronto comptèrent enfin Te pre-
mier point et la première. période se
termina avec ce résultat.
Dans le cours de ta seconde pé-

riode, Toronto” compte encore un au-
tre point -et Tecumsch ge parvient
pas-à'en faire autant.
Ce n'est qu'au début duyqème quart

que les Tndiens commencèrent à se

 
  
  

 

       

  
   
   

 Te tore Statalors -dé 3.arcontre.
+L 4.Jdhte"fituesltor caheeds

: Alpe; =Les-It

n'ose s’anprocher des buts des adversai-.
Tous sc replient en arrière du |

Montrealsn'a.|.

1

services antrefois-f

:{-Newärk a été remise é cause.
û pluie,

jamais [~

 Les’potsBheckitnt. aux points
Let en moins, de“vingt minutes,ls|
avaient compté 7 points, juste assez
pour gagner une partie, qui au début

semblait leur être -défavorable,
Sommaire;
1er Quart:

Toronto, 17 minutes,
‘and Quart:

-“Toronto, 18 minu
3e Quart:

‘Toronto, 2 minutes,
Técumsch, 7. minutes,

a “àe.“Quart:
” Pécumseh,- 13, minutes.
‘Técumseh, ‘30: secondes,
Torôrito,. 27
Fécumseh,"#""minute,
Técumeah; 1 minute.

. Técumseh, 15 secondes.
Técumsieh, 45 secondes.‘
Toronto, 1.30- minutes.
Score fina), 7 à 5 pour Técumseh

BASE-BALL. .
Ligue de V'Est  /

ve- hofp,-0 ,ewle ,en,-cloin dunn,
TA Buffalo: Première partie: ’
‘Buffalo, 3; Montreal, 9
Tgeuxième partie:

Buffalo, 12; Montreal, 6.
_ À Rochester, Première partie:
Rochester, 5; Toronto, 1.
‘Deuxième partie:

Rochestor, 2; Toronto, t.
‘A Jersey City : Baltimore, - 8; Jersey
City, 2 ¢
A Providence: La partie Providence-

am oT
STN

 

C
Li

ve.

Ligue Nationale
A Brooklyn:

‘Fhiladelphia : 030110000—(2 12 2
Brooklyn'000000000—0 4 2

Batteries: Lash et ‘Donovan;
lan, Eason’ et Ritter. Umipige Conway.

A New-York
Boston: 020001100—4 11 3
New-York: 000000000— 4 3.

‘Batteries.Young, . Lindman
O'Neill Taylor,’“Fergusonet Bowerman.|
Vanpire: Emstie. Co
A Pittsburg:

Pittsburg : 000000000—0 4 I.

Chicago: ooocoocos—5 12 2.
Batteries:Leifield et Phelps;

set Kling. Umpires: O'Day et
stone.

.

Brown
John-

Ligue Americaine
A St-Louis:

Et-Louis: 200002000-——4 8 s.

Circinnati: O12t151050—13 17 I.

A New-York:
En-Jouis: 340000100—E 13 4.
New-York: o20100201—6 10 4.

Fafteries: Powel! et O'ConnerBalm,
Orth, Griffith, McGuire et Risnow:
Umpire: Sheridan.
A Boston’: _

Chicago: C20100702—I2 12 0.

Poston: 000000000—0 5 9.:

Batteries: White et Hart; Sullivan,

Harrison, Carrigan et Ambunster,

Umpire: O'Loughlin,
A Washington :

Washington: 000300000—3 10 2.

Detroit: 010200420—9 13 1.

Batyeries: Kitson ctakcheld ; Killian,
Embanks et Warner.

Umpire: Hurst,
A Philadelphie :

Cleveland : oocbootoo—:t 2 8

Fhiladelphia : 000000102—5 12 2.

Batteries: Bernhardt et Bemis; Wad-

del et Shreck.
Umpires: O'Connor et Connelly.

LES QUILLES.

Tournoi aux quilles,

f

C'est le 14 du présent mois que les
jouenrs de quilles du club Monarch de
New-York viendront livrer bataille
au club Champlain à Montréal. Les
parties qui seront entreprises pour
la possession” d’ineccoupe offerte par
la compagnie Brunswick seront
jouées, sur les allées sises dans la bâ-
t'sse de l'Académie Marcotte. Les
Champêtre commenceront à pratiquer
cette semaine sur les allées de la
M. A. À. À. .

LA RAME.

Soyez Sportsmen

Messieurs les Anglais, qui ont perdu
leur fameuse coupe dans la non moins

fameuse course à la rame Qui eut lieu

jeudi à Henley, Angleterre, ne peuvent-
digérer l'écrasante défaite que leur a
fait subir l'équip: de rameurs belges.
Tous les jouranux anglais, sauf quel-

ques-uns, moins pessimistes et moins

fanatiques, ont prétendu que cette vic-

toire n'était pas du tout populaire.
* Qu'ils sont donc mauvais
ces Anglais. Pourquoi n’avouent-ils pas
de suite qu’ils ont été battus par 3
athlètes bien supérieurs à eux. Pour-
quoi ne disent-ils pas qu'ils ontété lit-
téralement écrasés dans cette épreuve
finale.
De fait, d'après une dépêche franco-

américaine envoyée au New York
Herald par leur correspondant parisien,

la course cst rapportée dans ses moin-

dres détails et il est dit entre autres
choses que l'équipe belge, après avoir

perdu quelques pieds au départ, rat-
trapa vivement cette distance et dé |

passa de plusieurs loggueurs les Tri-
nity de Cambridge. Tout le temps de
lu course les Belges tinrent le devant
ramant à une allure extrême et avec
l'ensemble le plus parfait. Les - An-
glais ont dans l'idée de ne pas admet-
tre d'étrangers dans leurs courses‘fu-

tures. Nous ignorons le but -de c&tte-
décision Cependant nous sommes
d'avis que” ces /messieurs ont. tout.sim-

cer de nouveau et c'est précisément‘18.
hb taïhon quices&Aiminer.
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ComcheersLi
VOYAGES SUPERDESSURLEAL {

‘Santé, ReposetetetDistraction

Ligue MontréalTorante—tia»Hite les
et Rochester, N-Y. I,es bateauxpértéut tous
les-fourn, le dimanche excepté. À 2.15 pin.

Ligné Montréal-Toronto Lamilton-
Vio les Mille Iles et la Baie de Quinté” Les
Sateaurv parteut les lundis, mercredis et veu-
dredis, à 2.30pm.

LigneMontréalQuébes-—Les batraut
Li partent tous les joursà ec, jesmardis;

ce nagnes»y—
. Mercredi, vendredis et samedis À 8.50 d.u.
Bureau des billetn en ville, 188

rueod}Jacques, vis-à-visle borean
de Poste,

Médecin TRIER *

Al'INSTITUT
.  D'OPTIQUE

“ rxames GRATIS
144 Ste-Catlierine EST.
Loin Ave Hitebde Ville

Montréal,

 

s
u
s

|

L
S

Gaérison den Yeux saus médicaments,
tans opération nl douleur, par les “Verres.
Torie" nouveau style, bien ajustés. A orire,
‘Caruotis pour bien voir de lon ét de près,

Yocazx Artifcicis posés saus
douicars

AVIS=Cette anvonce rapportée vagt 15 conte
plaztte pour tout achat en lufietterie.

Trade ents sur le chemin pour BOITe maison
tesvousable

Ouvert toux les Jours et le Solr,
et le Dimanche de 4 à 4 hrs. P.M.

®
 

Tél. Bell Est 3458.
tés. privée, 43 Fabre.

EDMOND TANGUAY(|
‘Entrepreneur, Menuisier

et Evalyateur

(96 RYE ROY.
Bpécialités: Fixtured d'Hôtels,

Réparationsde tous genres. 

 

 

No 63 rue St-Jacques.

Les personnes queleurs affaires qu'leurs
loisirs ämênent au centre de la ville,
trouveront toujours à ce restaurant un

d choix de Vins, Liqueurs, olc.
Best uu des rares endroits où l'on ne dé-
taille que des liqueurs en caisse (Case
Goods

George Payette, Prop.
=J

mr
LE 16

Passe- pe mse
Tempst> ctsEN VENTE PARTOUT

I

YourSoe
or R, F. DIODATI, »demanderesse,

de A. MARIEVILLANI, indus-
oe défendeur, à ce jour institué une
action en séparation. biens contre le
dit défend
Montréal:346juin 1906.

JULIEN & BERARD,
urs de Io demanderesse

PROVINCE Dk Quaszc
District de Montréal

.

BOISAA VENDRE.—Slabs
Epigettess30 bueaer

Tour ch Shoex
fiboneubowgonae

Jui:   
   don,a‘etc,j0

Café de La Presse|

Bi

; “4

      

   
Dr Marchildon, .
Miles Albertine Gervais. , ”
Albertine Bilodeau. -, /Falcar

BILLETS: . . $1.00

PARC SOEMER
Aujourd’hui,à”à3 et 8 pm ~

LES SŒURS!,CAMERAS, acroba-
tes ct équilibristes. -
LE, GOGNY, ténor d'opéra fran- -

22 EXPOSITIONS—Chant, dan-
tisique, éte/ 2

ANTOIN TPE. CANTAREUIL, so-
Fano.er prix, Conservatoire de

SEIaBRAATZ, jongleuse extra-
“Ordinaire.
Lo MUSIQUE BU: PARC,

ADMISSION, 10 cents
Enfants sc, (après-midi de semaine

avec tour gratuit sur carrousel.)

Ténor_

So )rano

Ci

 

¥

 

 

Excursions du Samedi Apres-midi
hommengat Sainedi,le 2fais.,le vapeur Beau-

rnols partant de Montréal olEPM, et
fiquuafde Lachine A 4.00 hrs. ot &
hatesuguay, au quai Dä&srôchers et au qual

Woodlands en allant seulement. Arrivan
Bepuharuols 26.00 ies,P.AL. Purtant de Desuhar-
nols le méme soir A 8 hes, asrivant à Lachine
vers 9.18 hrm. où les excursionnistes prendront
les Chare Blectrique, pour Montréal.

SAUTEZ LES RAPIDES
LE DIMANCHE

Tous lies Dimmernohewæ,le vapeur
Beauhorgofs partira de Lachine Aahre p.rm,mon-
tent le Lac St-Louix, stde là le rivibre.
fay autour des Iles des Bocurs ‘ef aa: hie
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PAR MARCOTTE FRERES "
iinpots

MERCRERE 11 JUILLET a 10 Hrs
Balance d’un fonds de banqueroute

dc nouveautés, étoffes à robes, gran-
de quantité de toiles, hardes de con-
fection, chapeaux de feutre, chemises,
lingerie, articles de fantaisie, essuie-
mains, toile à nappes, mouchoirs, cra-
vates, bas, faux-cols, gants, braids,
boutons, fil, etc.

Balance du stock Parisian Waist &
Skirt Co., blouses, jupes de robes, gi-
lets et manteaux, ‘étoffes pour la con-
fection de costumes, manteaux, etc.

Sans réserve ct en lots Pour te
commerce.

‘Aussi, grande quantité de papete-
ric, jouets, livre

MARCÔTIE FRERES,
ncanteurs.

VENTE D'UN REMORQUEUR
A VAPEUR

-

 

 

 

‘Les soussignés vendront aux en-
chères publiques, pour le comptewdes-
Comissaires du Hâvre, à leurs salles,
faudra] pes, a -

e 12 et courant, t1 ‘
e remorqueur St-Louis, longdeur

eur 15 pieds, ma-totale 69 pieds, larg dem
pouces de diamè-chine à cylindre 16.

tre par 20 pouces.
- Le vaisseau sera vendu 161"
trouve présentement au quai:
dans le port de Montréal; où l'on
pourra le visiter.

Condition de vente: Dix. pour. cent
à l'adjudication et la balance dans les
quarante-huit heures,

-MARCOTTE‘FRERES,
- Encañitaure,

"il ue

- -

   

    
  

    


